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LES COLONIES
ET LE PARLEMENT

T Jusqu'ici, les questions coloniales
fcvaient été reléguées au second plan des
préoccupations do nos hommes politi¬
ques, trop attentifs aux luttes de partis,
'eux rivalités de personnes, aux combi-
tHaisons ministérielles pour pouvoir s'oc¬
cuper comme il aurait convenu des in¬
térêts généraux de la France.
Heureusement, tout permet d'espérer

qu'il n'en sera plus ainsi désormais, nos
parlementaires paraissant reconnaître

~flue notre empire d'outre-mer a un rôle
/Capital à jouer dans l'œuvre de relève¬
ment de notre pays, si épuisé par la
guerre.
Dans la Chamfbre nouvelle, il a suffi

d'un appel de MM. Albert Sarraut, Jules
Siegfried,. Perreau-Pradet et Artaud pour
que se constitue un groupe colonial qui*
tant par le nombre de ses adhérents —
Cent trente, auxquels viendront s'ajouter
tes députés coloniaux non encore arrivés
à Paris — que par les personnalités qu'il
compte, égale au moins le groupé poli¬
tique le plus important de l'Assemblée.

% Et, quant au Sénat* où nos colonies
*6nt dp si fidèles amis, dont plusieurs fu¬
rent, rue Oudinot, les prédécesseurs de
M. Henry Simon, une demande d'inter-

Efiliation vient d'y être déposée par M.ucien Hubert, représentant des Arden-
hes, qui veut connaître les mesures en¬
visagées par le gouvernement « pour uti¬
liser l'aide décisive que peut apporter no¬
tre domaine colonial dans la crise éco¬
nomique de la métropole ».
Donc, dans nos deux Chambres l'idée

Acoloniale est en marche, et il faut s'en
'éliciter. Pour notre part, nous en éprou¬
vons une vive satisfaction, car, depuis
dix ans, nous n'avons cessé de mettre
«en relief dans ce journal les immenses
«avantages qui doivent résulter d'une ex¬
ploitation sérieuse de nos possessions, et
que fait plus encore ressortir la détresse
toù nous nous trouvons maintenant.
Les problèmes qui vont solliciter l'at¬

tention de nos représentants sont, au de¬
meurant, extrêmement complexes, et de

solution qui leur sera donnée dépen¬
dra, en grande partie, peut-on dire, l'ave¬
nir de notre pays.
La guerre ayant ralenti notre produc¬

tion nationale et épuisé nos approvision¬
nements, nous devons faire à l'étranger
des achats d'autant plus grands que cer¬
taines régions du Nord et de l'Est, et des
plus riches, sont, pour le moment, im¬
productives, et que bous avons beaucoup
de ruines à relever.

. On reste stupéfait devant les dernières
fetatistiques publiées par le ministère des

Vfinances. Elle nous révèlent que, pour lesdix premiers mois de 1919, nos importa¬
tions atteignent le chiffre de 25 milliards
de francs, tandis qu'en contre-partie,
c'est-à-dire au chapitre des exportations,
on ne trouve que cinq milliards ! La ré¬
percussion sur notre change de cette rup¬
ture d'équilibre, on la connaît, et l'on
peut redouter la plus terrible des catas¬
trophes financières si cette situation se
prolonge.

, Que faire pour y remédier ? Exploiter
1 Sans toute la mesure du passible les res¬
sources de notre sol et de notre sous-sol
hationaux ? C'est, en effet, un moyen,
biais tout à fait insuffisant. La France
fie peut subvenir à tous ses besoins ali¬
mentaires ni fournir à son industrie les
divers produits qu'il lui faut. Pour ne

fins être aussi tributaire de l'étranger,lie doit donc chercher à s'approvision-
her dans ses colonies.
Mais chacun sait que nos possessions

fie sont pas en mesure maintenant de
nous donner toute l'aide que nous pour-

Arions souhaiter. Elles ont, certes, beau¬
coup de richesses naturelles qui pour¬
raient être immédiatement utilisées, mais
jen maintes régions leur exploitation n'est
pas organisée, faute de main-d'œuvre ou
de voijes de communication. Leurs facultés
de production sont, de plus, très grandes,
mais çomment en tirer parli avec un ou-
Itillage économique aussi sommaire que
celui qu'elles ont?
Et fi y a d'autres raisons qui empê¬

chent actuellement nos colonies de jouer
le grand rôle auquel elles sont appelées.
Leurs communications maritimes avec la

Vntétropole, par exemple, sont rares et
irrégulières, et leur régime douanier en¬
trave ieur développement, exception fai¬
te cependant pour quelques-unes, qui ne
pont pas soumises à la loi de 1892.
Comment le groupe colonial de la Cham¬

bre entend-il poursuivre la réalisation du
but qu'il s'est assigné ? Nous ue savons.
{Peut-être même n'a t-il pas encore adopté
Sde ligne de conduite, de méthode de tra¬
vail. Mais, en tout cas, il serait bien ins¬
piré de demander la constitution d'une

y «commission purement coloniale.
Jusqu'à présent, l'étude des questions

Relatives à notre empire d'outre-mer était
confiée à la commission des affaires
^extérieures et coloniales, qui, surchargée
rie travail, ne pouvait porter qu'une at¬
tention médiocre aux problèmes colo-
iniaux. Si ceux-ci étaient désormais exa¬

minés par une commission spéciale, il est
probable qu'ils recevraient des solutions
plus satisfaisantes. Mais encore faudrait-
SI, selon nous, que cette commission eût
à s'occuper de toutes nos possessions, ce
/qui lui permettrait de mettre une certai-

y ne unité dans la gestion de nos affaires
coloniales.
On objectera sans doute que nos colo¬

nies relevant de trois ministères, il est
difficile d'apporter, en ce qui les concer¬
ne, dans le pouvoir législatif, une unité
qui manque dans le pouvoir exécutif.
Nous répondrons que rien n'est immua¬
ble dans notre administration, et que l'on
.pourrait très bien, comme l'ont suggéré
des écrivains coloniaux que nous avons
déjà cités ici, placer tout notre domaine
extérieur dans une seule main. La nomi-

,y nation d'un ministre de l'Afrique du Nord
" et des colonies donnerait, par exemple,
satisfaction à beaucoup de gens.
Ce sera probablement, d'ailleurs, l'œu-

,vre de demain. Mais n'essayons pas de
percer les desseins de nos élus. Conten¬
tons-nous, pour l'instant, de suivre avec
attention le mouvement qui se dessine
dans le^ sphères officielles en faveur de
nos colonies, qu'il était d'autant plus il¬
logique de délaisser que nous nous som¬
mes imposé, pour les conquérir, les plus
lourds çt les plus douloureux sacrifices.

P. DIALA,

Conseil suprême des alliés
L'évacuation des provinces baltiques

Félicitations au général Niessel
Paris, 29 décembre. — Le Conseil suprê-

\«ne des alliés, réuni ce matin sous la pré¬
sidence de M. Jules Cambon, a décidé d'a-
id-easer des félicitations au général Niessel
jsur la façon dont il a accompli sa mission
•"'ative à l'évacuation des provinces balti-

"

qui est presque terminée.

Pour protéger l'Extrême-Orient
contre le bolchevisme

UN ACCORD ENTRE LE JAPON ET LES ÉTATS-UNIS
Paris,.29 décembre. — Une dépêche de To-

kio annonce que le Japon et les Etats-Unis
se sqnt mis d'accord au sujet d'une action
en Sibérie. On ignore encore les termes de
cet accord. Voici les circonstances qui l'ont
amené :
Le Parlement japonais n'a jamais admis
l"IO o i-»-f i nw tvi ili + o ivo à 1' j,, 1—...

en péril le . bon ordre, même dans la Sibé¬
rie orientale. Les troupes japonaises, aunombre! de 30,000 hommes, sont échelonnées
de Vladivostok au Baïkal. 8,000 Américainssont cantonnés dans la même région; 30,000
Tchèqfiés, qu'on ne peut ramener en Euro¬
pe toute de tonnage, occupent les stations
à l'est du transsibérien, et n'aspirent qu'au
retour dans leur patrk. Les cosaques de
Semenoit opèrent jusqu'aux environs immé¬
diats d'Irkoutsk.
On peut s'imaginer combien ce gâchis

favorise les intrigues des bolcheviks. Le
Japon sent l'urgence d'une armée de police
destinée à proté -er l'Extrême-Orient contre
la contagion léniniste. 11 ne voulait rien
entréDrendre sans la pleine approbation
des Etats-Unis. Dans les cercles officiels
français, on n'a encore reçu aucune con¬
firmation de cet accord. Mais le fait parait
d'autant plus vraisemblable qu'il consiste
simplement dans l'approbation des mesu¬
res, que compte prendra le gouvernement
japonais. Il n est pas question pour l'Amé¬
rique de développer son action.

Les bolcheviks annoncent que le chemin
d'Irkoutsk leur reste ouvert

Londres, 28 décembre. — Un radiotélégram-
me bolchevik de Moscou annonce qu'à la suite
de la prise de Tomsk, les troupes rouges, avan¬
çant le long du chemin de fer sibérien, se sont
emparées de la gare de Taiga, où elles ont fait
un important butin et capturé de nombreux
prisonniers. Des détachements entiers se se¬
raient rendus avec leur état-major. Le Message
ajoute que l'armée de Koltchak est hors de
combat. La route de Krasnoiarsk et d'Ir¬
koutsk est ouverte.

Un communiqué de Denikine
Vienne, 28 décembre. — Un radiotélégram-

me dù général Denikine, daté de Sébasto-
pold, dit :

« La, situation sur le front est très sérieu¬
se. L'ennemi tire profit de ses succès. Nos
troupes sont très près d'être maîtrisées.
Lors de ma prise de commandement à Khar-

kof, l'état-major avait déjà quitté la ville, et
les troupes se trouvaient en retraite. La
situation sur le front exige la mise en ac¬
tion de toutes nos forces.

Ce sont les dissensions intestines
qui ont annihilé les forces de Denikine
Genève, 29 décembre. — On écrit d'Odessa

que le front de l'armée Denikine est en
complète décomposition. Les bolcheviks,
malgré leur faiblesse et l'attitude hostile
qu'ils provoquent dans la population, ont
habilement exploité le mécontentement des
paysans contre les mesures réactionnaires
lu gouvernement Denikine, Pour prouver
que l'armée Denikine a été anéantie par les
révoltés à l'arrière, et non pas par la force
de l'armée rouge, il suffit de citer un radio
officiel de Denikine, qui confirme l'occupa¬
tion d'Iékaterinoslav et de toute la région
entre Iékaterinoslav et Poltava par l'ar¬
mée irrégulière de Mahno.
La rupture des pourparlers

entre Estkoniens et bolcheviks
Dorpat, 25 décembre (retardée). — Ce ma¬

tin, les Esthoniens et les Soviets russes étaient
sur le point de signer les préliminaires d'ar¬
mistice, lorsque les bolcheviks exigèrent que
les Esthoniens retirassent leurs troupes jus¬
qu'à 16 kilomètres environ à l'ouest de la ri¬
vière Narova.
La délégation bolcheviste demanda l'aban¬

don des défenses esthoniennes sur le front de
la Narova; ce qui laisserait l'Esthonie sans
défense. La délégation esthonienne répondit
qu'elle ne pouvait accepter de telles conditions.
Les bolcheviks demandèrent alors un délai
pour en référer à leur gouvernement, ajoutant
qu'ils trouveraient peut-être moyen, avant que
la réponse de Moscou ne parvînt, d'assurer
une décision favorable par la force des armes.
Les délégués esthoniens déclarent que si les

bolcheviks persistent dans cette attitude, il n'y
aura pas moyen de conclure un armistice.

La part faite à l'Esthonie
sur l'or de la Russie

Reval, 28 décembre. — L'accord a été fait à
la conférence de Dorpat sur le partage de l'en¬
caisse en or de la Russie,, dont la République
d'Esthonie réclamait 100 millions de roubles.
Cette encaisse, qui atteignait avant la révolu¬
tion 1.600 millions de roubles, s'élève aujour¬
d'hui à un milliard de roubles, sur lesquels,
d'après l'accord, dix millions seront dévolus
à l'Esthonie.

EN ALLEMAGNE

Un coup d'Etat monarchiste
pour février (?)

Copenhague, 28 décembre. — De source gé-
néralement bien informée, il parait que l'on
craint, à Berlin, un coup d'Etat pour fé¬
vrier. Ce coup d'Etat serait précédé d'une
révolution spartakiste dans le sud de l'Al¬
lemagne. La .division de ter, augmentée
de nouvelles recrues, forte aujourd'hui de
70,000 hommes massés près de la Silé-sie,
aiderait a. restaurer les Hohenzollerns. Elle
est bien armée et amplement fournie en
munitions. Le kaiser est minutieusement et
constamment tenu au courant.. Les comtes
Mirbach, Donats, Sohlobttten lui ont ré¬
cemment rendu visite. Certains généraux
allemands, dit-on, lui ont également parlé.
On sait, d'autre part, que to grande majo¬
rité de la Reichswher est monarchiste.

Nouvelle hausse dans l'imprimerie
allemande

Berlin, 29 décembre. — L'Association des
imprimeurs allemands a décidé une nou¬
velle augmentation de 30 '</, sur les prix
d'impression. Cette nouvelle hausse porte
les prix à 409 % de ceux d'avant-guerre.

AUX ETATS-UNIS

EN HONGRIE

Un grand complot communiste à Budapest
Budapest, 28 décembre. — Les autorités mi¬

litaires sont sur la trace d'une nouvelle tenta¬
tive insurrectionnelle <i'es communistes. On de¬
vait, tout d abord miner le siège du comman¬
dement de l'armée nationale et le faire sauter
au moyen de fils électriques installés dans les
caves. L'amiral Horty, lui-même, devait être
tué au moyen d'aiguilles empoisonnées, qui
sont entre les mains des autorités. En outre,
on complotait l'assassinat de tous les minis¬
tres, l'explosion de l'Opéra pendant une re¬
présentation, et la destruction d'autres édifi¬
ces. La police a réussi à mettre la main sur
plusieurs communistes recherchés depuis long¬
temps.
Budapest, 28 décembre. — Une autre ver¬

sion : le complot se résumerait à une tenta¬
tive de corruption du geôlier du bolchevik
Korbin. Il y a quinze jours, en effet, quel¬
ques communistes furent pris sur le fait,
alors qu'ils essayaient de soudoyer le gar¬
dien du condamné, en "ui offrant un mil¬
lion de couronnes pour faciliter la fuite du
prisonnier. Us furent immédiatement arrê¬
tés et condamnés à mort par le conseil de
guerre.

9

EN AUTRICHE

La erise du charbon
La suppression des trains prolongée
Vienne, 29 décembre. - Une N le officiel¬

le annonce que la suspension de la circula¬
tion de tous les trains employant du char¬
bon ou de l'électricité produite par de la
bouille, sera prolongée ju -u'au 1er jan¬
vier.

Le secours italien à l'Autriche affamée
Vienne, 28 décembre. — Le chancelier Ren-

ner a reçu o'e M. Nitti un télégramme l'avisant
que la livraison des céréales a commencé le
24 décembre et continuera avec la plus grande
célérité jusqu'à la livraison du contingent fixé.
M. Nitti promet de prêter, dans la mesure du
possible, son concours pour surmonter les
difficultés .présentés.

Les troubles d'Espagne
UN MANIFESTE DES PATRONS

DE BARCELONE

.Barcelone, 29 décembre. — La Fédération
patronale vient de publier un Manifeste. 11 y
est dit que le lôck-out est dirigé contre le syn¬
dicalisme, qui ne représente pas tous les ou¬
vriers, mais un groupe qui s impose aux ou¬
vriers. Il est regrettable que l'action des anar¬
chistes éloigne les ouvriers du sentiment de
l'honneur professionnel de jadis. La Fédéra¬
tion patronale déclare qu'il est impossible d'é¬
tablir des relations avec les Syndicats tels
qu'ils sont organisés maintenant et qui préco¬
nisent le communisme libertaire. La Fédéra¬
tion se déclare disposée à lever le lock-out
sous certaines conditions. Elle déclare enfin
que de nombreux ouvriers se seraient présen¬
tés pour reprendre le travail.
Qn ne croit pas que pour le moment cette

manifestation signifie la fin du lock-out.

Les grèves de Madrid
Madrid, 28 décembre. — Les cigarièires

ont repris le travail hier, leurs revendica¬
tions ayant en partie abouti. L'Association
des commerçants de Madrid a décidé 1a fer¬
meture de tous les magasins de la ville
pendant 1a matinée du 30 courant, en guise
de manifestation en faveur du lock-out pa¬
tronal.

Les amiraux américains estiment
qu'on ne les a pas assez récompensés

Washington, 29 décembre. — L'amiral Sims
a refusé u'accepter la médaille Pour le Mérite
distingué, qui lui avait été décernée. Cette dé¬
cision semble avoir décianché une série de
protestations du même genre. Le contre-amiral
Mayo, qui, pendant la guerre, commandait la
flotte de l'Atlantique, et le contre-amiral Wil-
son, qui commandait les navires américains à
Brest, se sont élevés avec une extrême vigueur
contre le rejet par la commission des recom¬
penses de nombreuses propositions faites par
eux.

D'autre part, le vice-amiral Jones et le con¬
tre-amiral Deckker ont refusé la croix navale,
pour laquelle ils avaient été mis au tableau.
Ils considèrent cette distinction comme insuffi¬
sante pour les services qu'ils ont rendus. L'a¬
miral Decker, dans une lettre à M. Danieis,
secrétaire d'Etat pour la marine, déclare que
ce n'est que grâce à lui et à quelques autres
officiers attachés à l'ambassade des Etats-Unis
à Madrid, que l'Espagne ne s'est pas rangée
aux côtés de l'Allemagne en mars 1918. « Notre
action, ajoute-t-il, a été entreprise en dépit de
l'opposition de l'ambassadeur. »
Cette protestation semble amorcer une dis¬

cussion "sur la diplomatie américaine. M. Da^
niels, ministre de la marine, a convoqué lés
membres de la commission nouvelle des ré¬
compenses et fera suivre leurs recommanda-
tionç telles quelles au président, Wilson.

Le président Wilson a 63 ans
Washington, 29 décembre. — Le président

Wilson a célébré le soixante-troisième anni¬
versaire de sa naissance. Son médecin, l'ami¬
ral Grayson, a déclaré que la santé du prési¬
dent s'améliorait chaque jour. 11 pourrait bien¬
tôt s'occuper acttoementi des problèmes, en
présence desquels se trouve le gouvernement.

EN TURQUIE
Les Anglais arrêtent une délégation

bolcheviste à Constantinople
Constantlnople, 28 décembre. — La police

militaire anglaise a arrêté une délégation
bolcheviste arrivée d'Odessa sur un bateau
russe. Il résulte des documents saisis que
le Soviet spécial de propagande de Moscou
entretient des relations constantes avec tous
les pays d'Orient. D'après le projet bolche¬
viste, Constantinople devait devenir le grand
centre de propagande bolcheviste et anti¬
anglaise parmi les peuples de l'Islam.

EN SYRIE

Un officier français molesté
Beyrouth, 28 décembre. — Un officier fran¬

çais de liaison a été, le 15 décembre, l'objet
d'une manifestation hostile, à Baalbek, et a dû
quitter la ville le lendemain. Un détachement
a été envoyé pour assurer la réinstallation de
cet officier et rétablir l'ordre. Le détachement
s'est heurté à la résistance d'environ deux
cent individus armés, embusqués dans un ra¬
vin. Un tirailleur a été blessé.
L'ordre n'a cessé depuis lors de régner à

Baalbek.
Baalbek se trouve à 75 kilomètres à l'est de

Beyrouth et à 70 kilomètres au nord de Damas.

AU MAROC

Los manifestations de Tanger
Tanger, 28 décembre. — Après enquête,

il convient de restituter leur véritable sens
aux manifestations qui se sont déroulées
le 26 devant les légations européennes : les
Indigènes ont entendu seulement manifes¬
ter leur mécontentement contre les difficul¬
tés du ravitaillement. 11 n'y a pas eu de
démonstrations hostiles à la France. Des
notables de, la ville sont intervenus pour
ramener les indigènes à la raison et apaiser
les esprits.

Une intervention espagnole ?
Madrid, 28 décembre. — Les journaux ma¬

drilènes de ce matin publient des nouvelles
alarmistes au sujet de la situation à Tan¬
ger; des dépêches d'Algésiras annoncent en
effet que la population indigène, qui pro¬
teste contre l'exportation du blé et de la fa¬
rine, aurait sollicité l'appui de la colonie
espagnole.
D'après un télégramme reproduit pal

« El Sol », une bande de rebelles aurait at¬
taqué un convoi au sortir de Guelmus et
tué trente-quatre soldats et commerçants;
quarante hommes auraient été fait prison¬
niers. Guelmus serait cerné par les rebelles,
déjà maîtres de la route de Meknès. Le'croi¬
seur « Reina-Régente » amènerait des tpou
pes de débarquement en vue d'une inter
vention.
N. D. L. R. — Il convient d'accueillir ces

nouvelles avec les plus expresses réserves,
1a presse espagnole étant portée à exagé'
rer fréquemment l'importance des événe¬
ments marocains.

Les te débardent
»

Importants dégâts
LA SEINE

•

Paris, 29 déceanbre. — La Seine a encore
monté de 25 centimètres en vingt-quatre
heures. Tous les cours d'eau grossissent en
amont de Paris,-et le Grand-Morin, qu'on
signalait étale avant-hier, monte rapide¬
ment.

LA MEURTHE

Nancy, 28 décembre. — Les pluies persis¬
tantes ont amené aujourd'hui une nouvelle
crue de la Meurthe, qui augmentera proba¬
blement encore cette nuit. Les riverains pré¬
venus à son de caisse prennent les précau¬
tions nécessaires.

LA MEUSE ET LA SAMBRE

Namur, 28 décembre. — La Meuse et la
Satabre continuent à grossir par suite des
pluies incessantes. Le niveau de la Meuse va¬
rie selon les endroits de deux à trois mètres
au-dessus de t'éliage normal. Le fleuve dé¬
borde depuis la frontière française Jusqu'à
Visé.
A Dinant, la place de la Meuse est com¬

plètement submergée et les eaux se répan¬
dent dans les rues avoisinantes.
La crue du fleuve cause la plus vive inquié¬

tude parmi les riverains, car les dégâts cau¬
sés à l'heure actuelle sont déjà importants;
mais si la situation empire, une véritable ca¬
tastrophe est a craindre pour toute la région.

L'OISE

Compiègne, 28 décembre,. — L'Oise gros¬
sit de façon inquiétante. Les maires des
communes riveraines ont été invités à pren¬
dre des mesures en prévision d'Inondations.

LA SAONE

Chalon-sur-Saône, 29 décembre. — Le ni¬
veau de la Saône s'élève de plus en plus,
et l'inondation continue à gagner du ter¬
rain.

LA CRUE DE LA MARNE EGALE DEJA
CELLE DE 1910

Château-Thierry, 28 décembre. — La crue de
la Marne est si rapide et d'une telle violence
que malgré les efforts dés sauveteurs, dont
le succès est conditionné au service des
transports en automobiles, une partie des ap¬
provisionnements et matériaux de toute na¬
ture accumulés sur le port risque d'être em¬
portée.
La crue actuelle paraît égaler et peut-être dé¬

passer celle de 1910. D'importants services
sont organisés en vue de parer aux conséquen¬
ces de cette crue.

Les taxes
sur les spectacles

Tout le monde est d'accord pour recon¬
naître que le devoir fiscal s'impose comme
le premier des devoirs; mais quand le col¬
lecteur présente sa note, les intéressés se
cabrent et même s'indignent. C'est « l'au¬
tre » qui devrait payer plus cher !

Comme on pouvait s'y attendre, le pro¬
jet de taxes supplémentaires sur les spec¬
tacles fait un bruit du diable dans le Lan-
demeau des théâtres. La presse intervient
pour ou contre, suivant le côté de la barri¬
cade où se place le rédacteur.
Oserons-nous poser la question, sans

avoir la prétention de la résoudre, sur le
terrain neutre, avec le seul souci d'une
équité relative, car il n'en est pas d'abso¬
lue ? La taxe est lourde, sans doute, parce
qu'elle vient s'ajouter à toutes celles que
paient les théâtres .- auteurs, pauvres, taxes
de guerre et d'Etat; si bien que de pourcen¬
tage en pourcentage on arrive pour cer¬
tains établissements à tout près de 50 %.
Les théâtres de comédie, avec leurs enga¬
gements coûteur, leurs droits d'auteurs
élevés, leurs frais de mise en scène, seront
très atteints. Les directeurs protestent, en
menaçant de mettre la clé sous la porte.
Les artistes et les employés se voient déjà
sur le pavé. La Comédie-Française elle-
même établit qu'elle ne pourra vivre. Les
auteurs concluent que le théâtre d'art a

vécu, et que seules dans l'avenir les exhi¬
bitions et les spectacles dits spéciaux pour¬
ront tenir le coup...
Oui, mais le gouvernement se retranche

dans une position assez forte Nous som¬
mes contraints, dit-il, qu'il nous plaise ou
non, à restreindre et même à supprimer les
dépenses inutiles, si nous ne voulons pas
courir allègrement aux abîmes. Les plai¬
sirs, et notamment les plaisirs du théâtre,
sont tout de même du superflu. Que ceux
qui voudront en jouir les paient! Car c'est
le spectateur en fin de compte qui paiera,
et nul n'en doute, n'est-ce pas ?
Il ne semble pas, dit-on en haut lieu,

que l'augmentation du prix des places l'ait
découragé, puisque les théâtres, cinémas et
spectacles variés font salle comble et que
nombre de directeurs n'ont pas trop lieu de
se plaindre de la guerre et de ses suites.
Un sacrifice nouveau du spectateur, un sa¬
crifice du directeur, et le personnel si inté¬
ressant des théâtres à tous les degrés, qui
ne joue pas pour s'amuser, lui, n'aura pas
à souffrir.
Quant au répertoire, il subira en effet

quelque déchet de qualité. Le théâtre de¬
venait de plus en plus commercial; il était
avant tout soucieux d'appeler et d'élire tous
les publics. Le théâtre d'art sera une en¬
treprise difficile .- l'Etat aura ici des de¬
voirs et des salles à remplir, et il sera
amené à consentir des sacrifices. Mais les
auteurs s'accommoderont-ils des conditions
nouvelles de la « littérature dramatique » ?
Il leur faudra bien y aller aussi de leur
petit sacrifice.

Voilà les deux thèses en présence. Elles
sont dominées par l'impérieuse nécessité
de prélever la dîme nationale sur. les plai¬
sirs. Il serait fâcheux, sans doute, que ce
prélèvement n'aboutit pour un moment
qu'à tarir les sources dont on cherche pré¬
cisément à augmenter le débit. Aussi quand
les directeurs .de théâtres se plaignent d'ê¬
tre les seuls à être frappés de taxes succes¬
sives; quand ils font remarquer, par con¬
tre, qu'ils ne sont pas les seuls dispensa¬
teurs des gros et menus plaisirs, ils plai¬
dent sur pièces, comme on dit.
Il y a des commerces de luxe dont tout

le monde sait les gros bénéfices et qui ne
paient pas en raison de la nature de leurs
marchandises. La plupart des dépenses fai¬
tes là sont d'ordre somptuaire. C'est Idonc
là que le fisc doit pousser son effort s'il
veut respecter, comme il le doit, l'égalité
fiscale relative, et répondre avec loyauté
aux protestations qui s'élèvent de nos scè¬
nes. L'impôt sur las plaisirs, oui, mais sur
tous les plaisirs, toutes les jouissances,
toutes les fantaisies de luxe. Il ne saurait
y avoir de superflu privilégié t

P. B.

Une nouvelle tentative criminelle
contre lord French

UN OFFICIER EST TUÉ - TROIS ARRESTATIONS
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Londres, 29 décembre. — Un nouvel atten¬
tat a eu lieu en Irlande. La résidence du vice-
roi, à Pbcenix-Park, près de Dublin, a été at¬
taquée hier, vers une heure du matin, par une
douzaine d'hommes, qui ouvrirent le feu sur
la propriété à une distance de près de 400 mè¬
tres. Un lieutenant du 2e lanciers de la gardeet deux de ses hommes ripostèrent immédiate¬
ment, mais une balle atteignit l'officier et le
tua net. Le combat fut bref. Bientôt les assail¬
lants, dont le nombre est estimé diversement,
mais semble avoir été peu élevé, s'enfuirent,
laissant sur le terrain un des leurs qui. atteint
ue six balles, expira en quelques minutes. Sur
ces entrefaites, un second détachement de la
garde arrivait avec une mitrailleuse, qui sem¬ble avoir tiré durant quelques secondes, sansrésultat d'ailleurs, dans la direction prise par¬les assassins. L'intention de ceux-ci était,
croit-on, d'amener la garde â sortir tout en¬
tière au bruit de la fusillade, le vice-roi étantlrnssé seul à la merci d'une poignée de gensdéterminés.
Quoi qu'il en suit, ces espoirs furent trompés.Le cadavre de l'individu tué d'ans cette courte

échauffourée n'a pas encore été identifié. C'est
un homme d'une quarantaine d'années vêtu
d'une sorte d'uniforme avec un pantalon et
des jambières kaki, du modèle de l'armée II
avait la tête entourée d'un morceau d'étoffe.

ONE AUTRE VERSION

Londres, 29 décembre. — On tient d'une
source digne de créance cette autre version :
Vers une heure et demie du malin, les gar¬

des qui surveillent la résidence du vice-roi
entendirent un ou plusieurs coups de feu tirés
dans Phœnix-Park. Une demi-heure après, le
lieutenant Boast, du 2e régiment du Lancas-
hire, qui commandait la garde de la résidence,
décida d'aller voir ce qui se passait. Accompa¬

gné de deux soldats, 11 s'engagea sur la
grand'route qui traverse le parc. Arrivés en
face d'un terrain de polo, situé à 600 mètres
environ de la résidence, ils rencontrèrent un
individu que le lieutenant interpella, cet hom¬
me bondit sur l'officier, le saisit à la gorge et
lui lira un coup de revolver en plein cœur. Les
deux soldats urent immédiatement feu sur le
meurtrier de leur chef, [.'individu tomba mort
à son tour.
f.a police et Tautorité militaire, aussitôt aver¬

ties, établirent un cordon autour du parc, et.
quelques heures après trois hommes furent ar¬
rêtés à quelque distance d'une des portes. Ils
ont déclaré revenir d'un bal et s'être promenés
dans le parc pour attendre le moment d'aller
assister à un service religieux.

AUTRES ATTENTATS SINN-FEINERS

Dublin, 29 décembre. — Hier, à Ballybofey,
un coup de revolver fut tiré de la rue sur un
policeman, qui était assis à côté de son feu
avec sa femme et ses deux enfants. Le projec¬
tile, après avoir brisé la vitre et effleuré le po¬
liceman, alla se loger dans un matelas sur le¬
quel reposait son bébé, âgé de quelques mois.
D'autre part, les sinn-feiners se sont empa¬

rés, à la gare de Dungar, de 20,000 cartouches,
et à Victoria-Bridge, dans le comté d'e Tyrone,
Ils ont commis un vol d'armes chez un fer¬
mier.

La police londonienne ne va pas en Irlande
Dublin, 29 décembre. — On dément absolu-!

ment la nouvelle suivant laquelle des agents
de police de Londres devaient se rendre en Ir»;
lande pour aider la police de Dublin et faire
cesser les actes criminels qui se commettent
actuellement.

CONSEIL DES MINISTRES
L'EMPRUNT

Paris, 29 décembre. — Les ministres, réu¬
nis ce matin à l'Elysée, sous la présidence
da M. Poincaré, onj adopté la projet d'em¬
prunt que M. Klotz, ministre des finances,
a été autorisé à déposer sur le bureau de
la Chambre.

Elections sénatoriales

Lyon, 28 décembre. — M. Lutaud, ancien
gouverneur général de l'Algérie, figure parmi
les candidats aux élections sénatoriales dési¬
gnés par la Fédération radicale-socialiste du
Rhône.

Nancy, 28 décembre. — Parmi les candida¬
tures au Sénat en Meurthe-et-Moselle, on
annonce celle du général Pau.
Nîmes, 29 décembre. — Le général Mar¬

chand sera candidat aux élections sénato¬
riales dans le Gard.

Prochaine réunion des Conseils
généraux

Paris, 29 décembre. — Les Conseils géné¬
raux de France se réuniront, sauf le Conseil
général où département de la Seine, le 5 jan¬
vier 1920, à l'effet de nommer leurs bureaux
et leurs commissions départementales et de
délibérer sur les affaires urgente qui leur
seraient soumises par les préfets.

Une enquête officielle
sut la journée de huit heures
Paris, 28 décembre. — Le ministre du tra¬

vail a invité par circulaire l'inspection du
travail à recueillir tous les faits qui peuvent
servir d'éléments d'appréciation quant à
i'mfiuence exercée sur la production par
la loi du 23 avril 1919, fixant à huit heures
la durée de la journée de travail.

Upe réglementation nouvelle
pour la liquidation des stocks

Paris, 29 décembre. — Pour organiser les
ventes des stocks sur des bases sérieuses,
M. Le Tronquer vient d'arrêter la nouvelle
réglementation suivante :
J. pas de vente an public du 1er au 15

janvier, pour qu'un inventaire soit dressé;
2. Dans chaque camp seront installés des

bureaux de renseignements et des salles
d'échantillons ;
j. Des organismes analogues seront crées

dans les grands centres voisins des camps;
4. Les objets exposés porteront leur prix

et des catalogues seront dressés;
5. Les acheteurs devront pouvoir payer

séance tenante;
6. Les prix seront tenus en rapport avec

les cours commerciaux, avec réduction de
10 p. 100 environ, et révisés tous les mois;
7. Les ventes seront faites de préférence

aux consommateurs directs, et l'on répar¬
tira les quantités sur le plus grand nombre
d'acheteurs :

8. H sera veillé â ce que chaque acheteur
ne dépasse pas dans ses achats ses facultés
de consommation personnelle;
9. Enfin, les acheteurs disposés à revendre

devront signer une déclaration qui les en¬
gage à ne pas dépasser, tous frais et droits
compris, 25 p. 100.

Les permissionnaires paieront
leurs voyages

Paris, 28 décembre. — A partir du 1er
janvier, la gratuité de voyage pour les sol¬
dats en permission sera supprimée.

Nous commencerons dans notre numéro
du F* janvier la publication du grand
roman historique inédit de MM. Robert
Florigni et Charles Vayre,

CLARA SPADA
Cest la vie tragique, amoureuse, san¬

glante d'un de ces condottieres de la Re¬
naissance dont l'histoire et la légende n'ont
pu donner tous les portraits : ils étaient
trop ! Clara Spada est de leur grande école.
C'est une figure inoubliable que les auteurs
ont dressée avec une fertilité d'invention,
un relief et une force dramatiques qui pas¬
sionneront nos lecteurs.
Les héros, l'époque, le milieu sont évo¬

qués avec une fidélité imagée et une préci¬
sion émouvantes. De grandes ombres
passent, le pape Jules II, Machiavel, et
concourent à donner à l'aciiofi un cadre de
vérité pittoresque.

CLARA SPADA
par l'intérêt soutenu de l'intrigue, l'im¬
prévu et la complication des épisodes, la
marche logique au dénouement, est appe¬
lé au plus vif succès, nous en avons
l'assurance. Les œuvres précédentes des
mêmes auteurs, d'un caractère tout dif¬
férent, sont le meilleur garant. de l'accueil
<fui sera fait d

CLARA SPADA

Revue de la Presse
LES NOUVEAUX IMPOTS

Question brûlante, on s'en aperçoit bien
aux discussions qu'elle provoque.
Pierre Veber (New-York Herald) combat

la taxe sur les théâtres :

« Que resterait-il pour payer le loyer, les
artistes, le personnel, la lumière, et amor¬
tir les décors ? Quant au bénéfice, il sera
réduit à rien. Si le public fait grève, c'est
la ruine. En huit jours, tous les théâtres
fermeront. Vingt mille employés du spec¬
tacle seront sur le pavé. Le théâtre, en pro¬
vince, se meurt en dépit de tous les efforts
faits pour le ranimer. Les municipalités di¬
minuent leurs subventions. Croyez-vous que
la nouvelle taxe soit faite pour encourager
sa renaissance ? Non ! Encore s'il s'agissait
pour l'Etat d'un bénéfice considérable 1 »

Chez Clément Vautel, du Journal, nous
trouvons la réplique :

« Ne vous en faites pas... Il v a peut-être
des gens qui économiseront le" pain quand
il coûtera 1 franc le kilo, ou qui n'écriront
plus à leur vieille mère, sous prétexte que
les timbres sont à cinq sous. Mais personne
ne trouvera jamais que la rigolade est trop
chère. Quel que soit le tarif, on s'amusera. »

Sur le relèvement de taxe des chemins
de fer, l'Œuvre dit :

« Mais n'y a-t-il pas une question préj udi-
cielle à trancher, qui est celle-ci : les che¬
mins de feir sont-ils faits pour les Compa¬
gnies — ou pour le public V S'ils sont faits
uniquement pour assurer de gros dividen¬
des aux actionnaires, il n'y a rien à dire,
et l'augmentation va de soi. Mais dans le
pas contraire, s'il n'est pas trop paradoxal
de prétendre que les chemins de fer sont
faits pouir les voyageurs, les données du
problème ne sont plus du tout les mêmes,
et il en faut chercher solution moins
paresseuse. Car si l'on continue, les voya¬
geurs finiront par faire comme les trains,
ils ne » marcheront » plus. »
Le public — les contribuables —. va de¬

venir plus exigeant, dit Adirien Veber (Fran¬
co libre) : «

» Croyez-vous, comme on dit vulgaire¬
ment, qu'ils n'en demanderont pas pour
leur argent? Us exigeront d'être servis avec
régularité et même avec complaisance... Ils
■voudront un fonctionnement parfait des
services publics. Il est souhaitable que les
contribuables n'aient pas de rappel à l'or¬
dre a erercer, car ils pourraient, comme la
gent moutonnière, dépasser le but. »

L'EFFONDREMENT DE KOLTCHAK
ET DE DENIKINE

Après tes échecs désastreux de l'amiral
Koltchak et du général Denikine. M. Alhert
Miihaud pronostique (Paris-Midi) :

» Les Russes, désonnais, ne tiendront plus
aucun rôle militaire dans la lutte contre
les bolcheviks. La partie sera jouée par les
Polonais et les Roumains à l'ouest, et les
Japonais en Sibérie. Leni) a mis fin à la

fuerre civile. Il va commencer la guerretrangère. Laissez venir le soleil et le. prin¬
temps. »

^

M. RAYMOND POINCARE
Sous la plume d'un adversaire implaca¬

ble de la forme républicaine, celle de M.
Charles Maurras, leader de la royaliste
Action française, on peut lire cet hommage
d'autant plus appréciable adressé à M. Ray.
moud Poincaré ;

« Vous achevez la septième année d'une
présidence tragique, dont vous vous êtes
acquitté avec patriotisme et à votre hon¬
neur. Si la France est sauvée, votre téna¬
cité, vmre confiance à certains moments,
votre e^rit de sacrifice comptent dans ce
résultat. »

M. Charles Maurras regrette que M. Poin.
caré n'ait pas joué un rôle plus efficace
dans les négociations de paix. 11 en trou¬
vera l'explication dans ce passage de l'ar¬
ticle que M. Alfred Capus donne au Figaro ;

« M. Poincaré, qui a joué au cours de la
guerre un rôle mémorable, n'a-t-il pas cons¬
taté souvent qu'il était comme cerné par
la Constitution ? Qui lui a donné tant d'in-
fiuence et à ses conseils tant de portée à de
certaines heures ? Son prestige personnel,
son expérience, son individualité en un mot.
Ce n'est ni son pouvoir légal, ni sa place
dans l'Etat. »

UN EXEMPLE A SUIVRE

Le Radical appelle l'attention sur un
Syndicat qui vient de se créer. Syndicat
comprenant les agents dirigeants des che¬
mins de fer de l'Etat, chefs de gare, chefs
de district, chefs mécaniciens et tous autres
agents supérieurs. Ce qui, en vérité, sort de
l'ordinaire, ce sont les tendances de cette
Association. Elle n'a pas seulement en vue
la défense d'intérêts matériels et moraux
/.le ses adhérents. Elle prétend encore dé¬
fendre éenrgiquement et efficacement les
intérêts du publie ! En présentant aux au¬
torités compétentes toutes tes propositions
susceptibles d'améliorer le service des che¬
mins de fer, en outre m Syndicat s'inter¬
dit toute immixtion dans le domaine politi¬
que ou confessionnel, et, par conséquent,
ne pourra, le cas échéant, se fédérer qu'a-
.vec des groupements qui se conforment ri¬
goureusement à ces principes... »

« Une Association de salariés, écrit notre
confrère, qui met le respect des intérêts du
public au même niveau que le légitime son-
jci de ses intérêts propres, voilà qui nous
change des procédés habituels et de l'esprit
,et des tendances de maintes corporations,
pour lesquelles rien autre ne compte que
leurs revendications personnelles, que leurs
pour lesquelles rien autre ne compte que
leurs revendications personnelles, que leurs
(desiderata particuliers. . C'est le retour pur
et simple au principe même du syndica¬
lisme, et cela vaut la peine d'être noté t
.égal d'une heureuse innovation. »
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Une bande sous les verrous

Lille, 28 décembre. — On signalait depuis
quelque temps des vols considérables de
métaux commis dans les régions libérées
A la suite d'une plainte émanant du minis¬
tère de la reconstitution, la brigade mobiiô
s'est livrée à une enquête minutieuse sur
ces détournements et de nombreuses per¬
quisitions ont été opérées. Elles ont amené
une trentaine d'inculpations.
Les nommés Malbranque, d'Avesnes; le

.comte Fernand Petit, d'Arras, et Rosfol, de
Frévent, ont été arrêtés. On donne plusieurs
précisions indiquant que les voleurs opé¬
raient sur de grandes proportions. Trois
wagons de métaux, représentant une valeur
de 70,000 francs, ont été saisis en gare de
Frévent.
On estime, d'autre part, que Malbranque

a dérobé 50,000 kilos de cuivre; quant an
comte Petit, la valeur des métaux dérobés
par lui se chiffrerait par un million de
francs environ.
L'enquête a révèle que la bande possédait

de nombreuses ramifications et raflait les
métaux abandonnés sur l'ancien champ de
bataille du Nord.
Deux marchands de vieux métaux ont éga¬

lement été arrêtés à Paris. On s'attend à
d'autres arrestations-

Les vols dans les gares

Plus de 2,009 arrestations en deux mois
et demi

Paris, 28 décembre. — Le nombre des ar¬
restations opérées pour vol dans l'enceinte
dés chemins de fer depuis le 15 septembre
jusqu'au 1er décembre s'élève à 2,231,

Double exploit de bandits en auto
UN VOL DE 78,000 FRANCS

Rennes, 28 décembre. ~ Quatre automo¬
bilistes, dont deux étaient masqués, ont fait
irruption hier soir dans un débit tenu à Vi¬
tré par M. Allin. Ce dernier ne chercha pas
à opposer de résistance, et les malfaiteurs
ont emporté pour 28,000 francs de titres et
.d'argent.
Les mêmes individus se sont introduits

cette nuit chez le docteur Lemonnier, à
Saint-Georges-de-Maintembault. Après avoir
échangé avec les malfaiteurs plusieurs
coups de revolver, le docteur Lemonnier a
dû laisser cambrioler son appartement. Les
malfaiteurs ont emporté 50,000 francs de va¬
leurs.
Toutes les .brigades de gendarmerie sont

parties à la recherche de ces dangereux mal¬
faiteurs.

Un beau vol au narcotique
Trévoux, 28 décembre. — Au camp deSa-

thonay, une chambrée de vingt artilleurs
a été endormie an moyen d'un soporifique
par un malfaiteur inconnu, qui subtilisa
argent, bijoux, montr : et objets de valeur
pendant le sommeil de plomb des artilleurs.
À leur réveil, les sold ts déclarèrent n'a¬
voir rien vu ni entendu.
Depuis 1918, quatre chambres ont été ain¬

si cambriolées par de mystérieux voleurs
demeurés introuvables. Cette fois, une ar¬
restation a été opérée : celle d'un rôdeur,
sur lequel pèsent de simples présomptions.

Trafic de graisse et saindoux
Compiègne, 28 décembre. — Une nouvelle

affaire d'accaparement a été découverte ces
jours derniers : un wagon contenant 11,000
kilos de graisse et de saindoux avait été
envoyé de Lille en gare de Compiègne, à
destination d'une Coopérative de Pans, qui
en a refusé la livraison. Deux individus
ont payé l'envoi et ont proposé à des corn-
merçarits de leur vendre les marchandises à
des prix inférieurs aux prix normaux, .«-ne
enquête est ouverte.

Un bébé abandonné sur lë rail
Etampes, 28 décembre. — Un poseur a la

Compagnie P.-L.-M. a découvert peu avant
le passage d'un express, à 500 mètres de la
gare de La Ferté-Alais, un bébé de quatre
à cinq mois couché en travers des rails.
Le pauvre petit ainsi voué à la mort, qui
était engourdi par le froid, a été transporté
à l'hôpital d'Etampes. Aucun indice n'a per¬
mis jusqu'Ici de retrouver la mère dénatu¬
rée. •

Un incident économique franco-
belge

Bruxelles, 29 décembre. — M. Loucheur vien¬
dra à Bruxelles dans 1e courant de la se¬
maine pour discuter avec M. Jaspar, ministre
des affaires économiques, de la situation cau¬
sée par la décision du gouvernement français
d'interdire l'exportation des minerais en Bel¬
gique, peu- suite de la mauvaise qualité du
charbon livré en échange par les mines du Bo-
rinage.
La presque totalité du minerai de fer con¬

sommée par les grandes usines belges est li¬
vrée par la France. En échange, la Belgique
s'était engagées à fournir à l'industrie fran¬
çaise un tonnage déterminé de combustible.
«A ce qu'il paraît, dit la « Nation belge», cer¬
tains directeurs de charbonnages, peu scrupu¬
leux, n'auraient pas hésité à mélanger a la
houille qu'ils envoyaient à la France de gros¬
ses quantités de terre. Le gouvernement fran¬
çais. après avoir longuement pris patience, adécidé de suspendre temporairement, à partir
de mardi dernier, toute expédition de minerai
de fer, jusqu'à ce qu'il reçoive les explications
sollicitées. »

Plus de charbon à Lille
Lille. 28 décembre. — La crise des transporta

a ici des conséquences extrêmement graves.
Le charbon fera complètement défaut dans
trois jours. M. Loucheur a adressé par télé¬
gramme des instructions pressantes au délé-

fué du bureau national des charbons à Dun-erque, pour que soient expédiées par priorité
2,000 tonnes réservées au gaz de Lille, sur 1a
steamer « Wilcovul », arrivé dans ce port.
D'autre part, l'ingénieur en chef des mines de
Bruay forcera les envois destinés à Lille.

Les commerçants lyonnais
et la propriété commercial

Lyon, 29 décembre. — La Chambre de
commerce de Lyon, examinant le projet de
loi sur la protection de la propriété com¬
merciale, a décidé, au cours d'une délibéra¬
tion, de demander au Sénat d'amender le
texte voté par la Chambre le 13 mars 1919,
et d'adopter les dispositions suivantes :
1° Instituer à prix égal un droit de pré¬

férence pour l'ancien locataire commer¬
çant;

2» Ouvrir un droit d'indemnité au loca¬
taire qui n'a pas cru devoir user du droit
de préférence ci-dessus spécifié, lorsque le
local libre sera utilisé soit par un proprié¬
taire, soft par un nouveau locataire pour le
même commerce et industrie, et ce pendant
un délai de trois ans;
3° Prolonger d'une année la durée des

baux commerciaux égaux ou supérieurs à
trois années lorsque le propriétaire, dési¬
reux de ne pas renouveler le bail, n'aura
pas fait connaître son intention suivant les
règlements indiqués au premier paragraphe.
Cette délibération a été adressée au mi¬

nistre du commerce et aux Chambres de
commerce de France.

EEOILLETON DE LA PETITE GIRONDU
du 30 déoembre 1919
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LÀ FILLE DE DON JDÀN
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
IX

La fin de don Juan
(Suite)

Ligperoy écoutait tout, avec un sourire un
®eu dédaigneux; et, dès que Saint-Gratien
fusait demander un peu catégoriquement":

— Eh bien !... et toi ?
—Moi?... moi, mon cher, je suis comme

les peuples heureux : sans histoire.
— Mais, morbleu!
— Chut ! faisait M. de Ligneroy, en met-

,tant son doigt sur sa bouche; chut, mon
jpetit.
; A sa troisième visite, Saint-Gratien faillit
s'emporter.
— Ne suis-je donc plus ton ami, ton confi¬

dent, ton Leporello ?
— Tu es toujours mon bon ami, mon cher.

Tu occupes toujours une des meilleures pla¬
ces dans mon cœur... Quant à Leporello...
Isi tu veux, entre nous, que je te demie un
bon conseil : remise-le donc aux accessoires.
La Eièce est flnie^ et Dga Juan est mooîl

— Ah bab ! fit Saint-Gratien abasourdi ; et
tu ne m'as pas appelé, quand est venue la
statue du Commandeur ?

— C'est que, mon cher, répondit M. de Li¬
gneroy avec sa plus jolie grâce, j'ai re¬
marqué que, quel que soit l'endroit où cela
se passe, à l'Opéra-Comique avec Renaud,
ou a l'Opéra avec Delmas, c'est toujours la
même chose : la statue du Commandeur s'an¬
nonce par un effroyable fracas, elle fait :
« Tam ! tam ! tam ! »... Leporello, sur l'ordre
de son maître, va la recevoir en tremblant...
et cet accueil est si désagréable au Com¬
mandeur, qu'il est déplorablement prévenu
lorsqu'il arrive enfin auprès de Don Juan
lui-même... C'est peut-être une des raisons
pour lesquelles il le saisit de sa main de
marbre et l'entraîne aux enfers... Aussi,
ajouta-t-il. avec toute sa finesse, me suis-je
méfié : ei quand j'ai entendu les pas de ma
statue... j'ai tenu à la recevoir moi-même,
tout seul'.
— Mais'alors, mon bon? interrogea Saiût-

Gratien, dont le visage s'épanouissait.
-Fais-moi le plaisir, s'il te plaît, mon pe¬

tit Saint-Gratien, de me ficher la paix...
— Comment ! tu m'écarterais, mol ?
— Non... je ne t'écarte en aucune f'àçon; je

te prie simplement d'avoir un peu de pa¬
tience ; et je te jure bien crue tu seras convo¬
qué pour l'érection de lâ statue. Car Don
Juan, ce grand sot, se laissa emmener chez
le diable... Moi, je veux faire un tel paradis
à ma statue, qu'elle n'ait pas la moindre en¬
vie de retourner dans l'autre monde f
Et Saint-Gratien eut sa stupéfaction com¬

me tout Paris, le matin où il lut cette note
uniforme dans les courriers mondains :
« Npus sommes houreujs d'appeeraife que

Mme la marquise de Ligneroy vient de met¬
tre au monde un fils, qui a reçu les pré¬
noms de Maurice, Alexandre, Fabrice et
Gaston. Il sera tenu, en effet, sur les fonts
baptismaux par le comte Alexandre d© Saint-
Gratien et Mlle Mauricette de LigneroyQuant au prénom de Fabrice, on sait quec'est celui du duc de Neuchâtel, cousin et
beau-frère de la marquise de Ligneroy. Et
quant à celui de Gaston, il est porté par MGaston Renaudier.. Ceci seul suffira sans
doute à expliquer aux Parisiens un petit in¬cident qui les avait assez vivement intriguésil y a une quinzaine de jours. »

En même temps, la lettre suivante parve¬
nait à Gaston Renaudier :
V « Mon cher enfant,
» Il est bien évident que la fortune de

Mauricette va se trouver diminuée de moi¬
tié, peut-être même davantage, car dans
nos familles, on a toujours un faible pourles fils; mais je crois avoir apprécié assez
justement votre caractère, votre désintéres¬
sement, pour être certain que ce détail ne
changera rien au dévouement, à l'admira¬
tion que vous a inspirés ma fille. Et j'es¬
père que, malgré les quelques difficultés
qui surgirent jadis entre vos parents et moi,votre père, votre chère mère, voudront bien
l'accepter, de tout leur cœur, dans leur fa¬
mille.

» Et si ma main a eu l'air de trembler
devant vous, je ne doute pas, non plus, que
vous n'accouriez bien vite pour y mettre
la vôtre. J'ai hâte de vous presser sur mon
cœur et de vous dire, qu'en vous donnant
Mauricette, j'ai la certitude de la donner au
plus digne,

êMajflpij de Ligneroy, s

M. de Ligneroy prétendait n'avoir plus
d'histoire : et pourtant, on eût fait tout un
volume avec les mille et une choses, toutes
plus jolies, plus charmantes, plus gracieu¬
ses, plus affectueuses, plus touchantes les
unes-que les autres, qu'il avait accomplies
en ces derniers jours. Et, de toutes ses sé¬
ductions, aucune n'avait eu la puissance
triomphale avec laquelle il avait vaincu les
résistances de sa femme, non seulement
pour la ramener chez lui, pour lui rendre
glorieusement sa situation aux yeux de tous,
mais pour la lui rendre, avant tout, aux
yeux de Mauricette.
— Je vous en supplie ! je t'en supplie, mur.

murait-elle : plus fard... plus tarif, ce sera
tout ce que tu voudras; plus tard, je serai
habituée... On l'aura habituée peu à peu,elle aussi, à cette idée... Mais, comment ne
te rends-tu pas compte de l'effroyable tor¬
ture que je vais éprouver devant cette en¬
fant, du bouleversement que cela va lui eau.
ser à elie-meme ?...
— Non, non ! répondait-il avec une éner¬

gie ponctuée de baisers, je ne veux pas de
plus tard... je ne veux même pas de aélai, si
court qu'il soit... je veux que ce soit tout de
suite... je veux, justement, mesurer le coeurde cette Mauricette... que la loi fait ma fille si
elle m'est étrangère !
— Oh! mon ami, interrompait-elle, affreuse¬

ment confuse, ne m'interrogez jamais là-des¬
sus... Poussez la bonté jusqu'à ne vouloir ja¬
mais connaître ce secret !

— Eh 1 ma chère, répliquait-il en lui baisant1a. main, et ayant bien Pair ùe s'incliner de¬
vant le mystère qu'on n'avait pas le droit de
lui dire : est-ce que je demande quoi que ce
soit? Je retrouve ma, femme... Ma feraqie J

Quel insensé j'ai pu être toute ma vie oie ne
pas comprendre que ce mot dit tout, que oe
mot doit représenter toute l'existence d'un
homme... Mais enfin, je vais avoir, mainte¬
nant, la possibilité de vous prouver très long¬
temps combien je sens ces choses; tandis que
c'est immédiatement que je Veux m'emparer
de ce jeune coeur, et voir, surtout, s'il mérite
que je me donne à lui, comme j'y suis tout
prêt, parce que cette enfant a été la compagne
de toute votre vie... votre consolation, votre
unique joie 1...
— Dieu ! Dieu... que vous êtes bon, mon ami...

quand vous auriez le droit, puisque vous me
reprenez et que j'ai la faiblesse d'en être si
délicieusement heureuse, d'en écarter celle
dont la vie seule est un outrage pour vous !...
Car, même en son infini bonheur, même dans

cette confiance absolue avec laquelle elle se
redonnait à lui, elle entendait défendre le se¬
cret de sa sœur, de môme que M. de Ligneroy
défendrait celui de 1a duchesse jusqu'au dernier
jour. Et c'est d'un air de simple galanterie qu'il
déclarait ceci ;

— Mauricette est ma fille, marquise 1... Elle
est née depuis que vous portez mon nom ; elle
est ma fille !... et une assez grande fille, et qui
connaît assez la vie pour que sa place soit au¬
près de vous quand naîtra votre enfant.
— Vous ne pouvez pas vouloir cela, Lionel,

vous ne pouvez pas vouloir cela 1
fi le voulait si bien, et la volonté de la mar¬

quise était devenue si peu de chose devant la
sienne que, deux jours plus tard, elle se lais¬sait ramener d'Ermont a l'hôtel de Ligneroy;
et, à peine était-elle étendue dans sa chambre
— celle qu'elle n'avait jamais occupée et quiétait demeurée telle que le marquis l'avait ins¬
tallée au moment de leur mariage, cette chanj-
bre où il avait pu lui déclarer bien sincèrement
jjue jamais femBM..n'avait pénétré, oatte grande

pièce amoureusement meublée, délicieusement
artistique, dont elle éprouvait une joie infinie
à prendre possession — que la yoix de Mauri-
oette retentissait dans la pièce voisine, toute
bouleversée, toute grosse de sanglots :
— Me voici, monsieur de Ligneroy... La du¬

chesse de Neuchâtel votre cousine, qui a la
bonté de s'occuper de moi... depuis que pour
des raisons que vous connaissez mieux que moi
on m'a séparée de ma mère... la duchesse vient
de m'amener ici, en me disant qu'il fallait que
je vous voie... que c'était mon devoir., et que
je devais avoir pour vous un grand respectet même beaucoup d'affection... Je vous en ai
déjà une Infinie, monsieur, pour la sagesse que
vous avez montrée avant-hier... Et et mon¬
sieur, je vous assure que 'je suis bien prête à
vous donner mon amitié, toute mon amitié 1 si
vous voulez Bien me jurer, avant tout, qu'il nepeut rien en résulter de fâcheux pour mamère... Ma pauvre maman 1... Et allez-vous en-
fin m expliquer; monsieur ?... Oh ! parlez 1 par¬lez ! je vous en conjure î... Je sens que vous
avez tant de choses., sans doute bien graves,à me dire... Et vous ne pouvez demeurer plus
longtemps muet devant l'émotion qui s'est em¬
parée de moi depuis que je suis entrée d'anscette jteaison... depuis surtout que je suis enface u5»"vous 1
— Eh ! mademoiselle, croyez-vous donc qu'elle

soit moins grande pour moi ? murmura M.
de Ligneroy, la voix étranglée.
Et, après un grand soupir :
— Je suis si emu, mademoiselle, que lors¬

que j'ai entendu arriver votre voiture... je
me suis levé pour aller vous recevoir... je
m'en faisais une grande joie, ie vous le
jure... Et, soudain, j'ai été si faible que je
suis retombé sur mon fauteuil... et vous
avez dû remarquer que je tremblais en me •
relayant, en. m'avanças! vers vonvea vous.'

tendant la main... Obi donnez-moi les vô¬
tres. en toute confiance, et permettez même
que je vous attire plus près de moi... per¬
mettez au marquis de Ligneroy de déposer
sur votre front les seuls baisers de respect,,
de chasteté qu'il aura donnés de sa vie !...
Je vous aime, pour l'affection dont vous
avez toujours entouré, depuis tant d'années
une personne qui m'est particulièrement
chère... jo vous aime pour votre grâce dont!
je suis fier comme si j'en avais le droit...
et vous allez voir, du reste, que j'en ai le
droit un peu... je vous aime pour votre es¬
prit, pour votre âme, pour tout ce que j'ai
si bien deviné en vous... je vous aime pour
la noblesse de votre cœur, dont vous allez
me donner certainement la preuve immé¬
diate... Car, dans cette pièce dont la porté
est ouverte... et d'où l'on vous entend sans'
doute, il y a... il y a, Mauricette..

— Dieu 1... Maman 1... Maman qst là ?;
s'écria Mauricette, volant déjà vers cette'
porte.
Mais M. de Ligneroy l'arrêtait sur le seuil •
— Je veux, ma chère enfant, que vous'

m ayez quelque reconnaissance : oui, lats-séz-moi être un peu égoïste... Sachez que sivous allez la revoir si vite, c'est que fe l'aivoulu... c est que j'ai obtenu qu'elle cùnsen-tit à vous révéler... qu'elle me permît de•ous raveler, du moins, le prodigieux chan¬
gement survenu dans son existence... Elle
vo'uMt vous le cacher. Mauricette...
— Oh i fit la jeune fille, comme frappée;

au cœur : ma maman à moi voulait m»cacher quelque chose ?
— Par une... pudeur bien exagérée...

Gt eufvre.)
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jM* Poincaré décore
^fes villes héroïques

A LENS
Lens, 28 décembre. — Après une rapide pro-"énaoe a Bé thune, les voitures présidentiel-roulent vers Lens, traversant des campa-00 que des batailles furieuses ont ravagées;
_ les nombreux habitants, revenus dans
^maisons réparées ou provisoires, saluent lerésident de leurs acclamations joyeuses..Lorsqu'on approche de Lens, le spectaclejoevient tragique. A travers la brunie que le[soleil s efforce de percer on aperçoit les sque¬

lettes des immenses machineries des puits Q'e
■ Les habitants se sont groupés sur une petiteplace entourée de baraquements pavoisés. LePrésident de la République prend place sur
une tribune avec le inaire de la ville, M. Basly,député; le maréchal Pétain et les autorités lo¬
cales.

•£? Président de la République, d'une voixbranle, prononce un discours dans lequelfait un tableau saisissant des bombarde-
aents qui Ont mis la ville en miettes, de l'oc-
upation allemande, des tortures, humilia-
tons, emprisonnements subis par les habi¬
tats, et il conclut en rendant hommage à' rt de volonté, de travail et de courage paril les Lensois ont fait sortir la ville du
epulcre où elle était ensevelie,

i La foule applaudit frénétiquement. M. Poin¬caré épingle sur un coussin de velours rouge
aux armes de la ville la Légion d'honneur etta croix de guerre. Les ovations redoublentd'intensité.
Un détachement de chasseurs rend les hon¬

neurs.
M. Basly remercie notamment, et il

BJoote :
i « Ce qui faisait la richesse de ce pays, ce
qui contribuait puissamment à. la vie éco¬
nomique de la France a été anéanti; les ex¬
ploitations souterraines ont été frappées de
stérilité : « Nécessités militaires » ont osé
affirmer les auteurs de ce crime 1 La vérité
est tout autre : la destruction a été ici le
résultat d'un froid calcul, d'un plan métho¬
dique qui visait uniquement l'amoindrisse¬
ment économique d'un pays dont on rêvait
de faire un vassal. Ce crime exige des ré¬
parations; le traité de paix les prévoit, et
nous avons confiance dans Ja fermeté du
gouvernement de la République pour en
poursuivre l'inflexible exécution. »

Xe discours de M. Basly est vivement ap-
ludL Toujours très acclamé, le Président
la République, après une visite à l'hô-

ittai, se rend à la gare en automobile.
M. Poincaré déjeune dans son train spé-
"al avec les personnages qui l'accompa-
qent pendant le trajet de Lens à Arras.

A ARRAS
. 'Arras, 28 décembre. — Le train présidentiel
fchtre en gare à 1 heure 15. M. Raymond Poin¬
caré, apr& avoir été salué par ie maire d'Ar¬
ras, passe en revue la compagnie q'u génie
qui rend les honneurs, puis monte en auto¬
mobile.
Le cortège présidentiel traverse une grande
ictâe de la ville. Lai population est très norn-
reuse, puisque, malgré la quantité de mai-
—3 démolies, plus de 40,000 personnes, au

de 25,000 habitants de 1914, logent dans
immeubles réparés et logements provisoi-

. M. Poincaré est acclamé sur tout le par-
iurs.
La fouie est particulièrement dense sur la

Xtotite place, dont les ruines sont grandioses;les vestiges de l'hôtel de ville dominent les j
iflébris des petites maisons flamandes.
Le Président de la République, dans un dis-
urs longuement applaudi, exprime son ad-

LA VI
HIPPISME

Courses à Vincennes
DIMANCHE 28 DECEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves t
PRIE DE CARROUGES (au trot monté), 4,000

francs, 2,300 mètres. — 1er, Prudence (A. M6
quignon), à M. L. Pollet;'2e, Prince-Charmant
(Neveux), à M. Ad Lebaudy; 3e, Quoniam
(Morel), à M. J. Morel.
Non piacés : Pacôme (M. P. Viel), Porte-Do

rée (Gosselin), Queen-Mary (C. Dupuy), Quee
nie (X. Bernardin), Quatre-Vingt-Treize (Bouf
fard). Patriote (M. de Moussac), Quine (L. Bou
det>, Perce-Neige (Landry).
Durée : 1er, 3' 46" 2/5; 2e, 3' 46" Vi ; 3e, 3' 51" 4/5
Prudence (Intermède et Héllade) est entrai

néo par Méquignon,
PRIX DE MAYENNE (au trot attelé), 4,000 fr„

8,200 mètres. — 1er, Quenotte (Lintanf), à M
Olry-Rœderer; 2e, Quos-Eyo (Marie), à M. A
Viel; 3e. Quo.Vadis (M. P. Viel), à M. A. Viel
Non placés: Queenly (Bouley), Qualifat (The

rlat), Qui-Nbore (Th. Mousfeur), Alsacienne
(Choisselet). Queen (Verzeele), Quen (E.) (J.
Méquignon), Quartier-Général (V. Cavey).
Quatre (Lelièvre), Quelus (L. Denis), Miss-Quer
roy (Marty).
Durée : 1er, 3' 40" 3/5: 2e. 3'45" 3/5; 3e, 3' 45" 1 /U
Quenotte (Bemécourt et Juvénile) est entrai

née par Dejean.
PRIX DE REIMS

(au trot attelé), 10,000 francs, 2,300 mètrea
1. Pur-Jua (Pentecôte), à M. C. Jeanne.
2. Pro-Patria (Th. Monsieur), à M. J. Ca<

broL
3. Quick Silver (Tamheri), à M. C. Rous

seau.
_ .

4. Quartz (Lintanf), à M. Olry-Rœderer.
Non placés : Quêteuse (Sourroubllle), Pepi

fa-II (L. Denis), ,Quo-Vadis (Verzeele), Qua¬
drille (Leverrier), Polka (J. Méquignon), Po-
macle (Simonard), Passeport (Olivier), Quit¬
tance (L. Hémard).
Durée: 1er, 3'41" i/5- 2e, 3 41 3/10; 3, 3 42 2/d
Pur-]us (Harpon et Impétueuse) est entraîné

par C. Pentecôte.
PRIX COLBERT (au trot monté), 8.00« '

2,800 mètres. — 1er, Ontario (Riaud), à M. Olry-
Rœderer; 2e, Kentucky (X. Bernardin), au
rince Stourdza; 3e, Hamilton (L. Dufour), à

P. Mouton.
Non placés : Kerria (Verzeele), Lobelia (Bouf-

fard), Negus (L. Pottier), Nenni (P. Daubi-
chon).
Durée : 1er, 4' 22" 4/5; 2e, 4' 23" 4/5; 3e, 4' 29" 4/5.
Ontario (Bemécourt et Epingle) est entraîné

par Ddjean.

JMUSARD REGLES. — A. S. BayonnaSse et
C. A. Béglnis font maltch nul : Match inter¬
rompu.
ROOSGAT. — Aviron Rayonnais (R-) bat Sta¬

de Bordelais <.R.) par 3 points à zéro.
AyGEN. — Le S. U. Agcsnais bat l'Ecole d'avia¬

tion. rl'Istres, par 9 pciints à 3.
RAYONNE. — Aviron hayonnais bat Stade

bordelais par 45 points à zéro.
TARDES. — Biarritz Olympique bat Stado-

ceste Tarbais par 43 points à 6.
TOULOUSE. — A. S. perpignanaise bat T. O.

E. C. por 15 points à zéro.
BRIVJE. — C. A. Briviste bat Stade AurHla-

cois par 25 points a zéro.
PARIS. — R. C. F. bat U. S. dacquoise par 3

points à zéro.
PARIS. — S. Franiçais bat S. C. U. F. par

47 points à 5.
AUTRES RESULTATS

ïi

PRIX DE MESLAY (au trot attelé), 5,000 fr„
2,500 mètres. — 1er, Ostende (M. de Wazières},
0 M. de Wazières; 2e, Nerveuse (Vitet), à M,
J. Morel; 3e, Nadine-Leyburn (Pain), à M. Ed.
Connen.
Non placés: Ondée-d'Avril (Begon), Orienta¬

le (Cadichon), Nive (Olivier) Nickel (Masson),
Prin-ce-du-Manoir (Joliet), Offensive (Hardy),
Ohio (X. Bernardin), Patrie (Bouley), Norman¬
die (Tlrard), Où-Iras-Tu ? (H. Lelièvre).
Durée : 1er, 4' 8"; 2e, 4' 10"; 3e, 4' 12" 4/5.
Ostende (Dakota et Sémillante) est entraînée

par de Wazières.
PRIX DE SAINT-LO (au trot attelé), 5,000 fr.,

2,900 mètres. — 1er, Ivan-le-Cosaque (Ockhorst),
0 M. W.-A. Ockhorst; 2e, JourJL'Espoir (M. P.
Viel), à M. Albert Gamare; 3e, Feu-Follet (Mas¬
son), è M. C. Jou-rdan.
Non placés : Jeallali (Sourroubllle), Johel

(Vidal) Havre-Sac (Verzeele), Iroquois (Cadi¬
chon), Kaholin (Prosper), Klew (Slmonard).
Durée : 1er, 4' 40"; 2e, 4' 40" 2/5; 3e, 4' 41" 1/5.

CHEVAUX I Pesage I Peu
I 10 fr. I 6 fr.

ration et son respect aux quarante mille ha-
.ants d'Arras, qui travaillent avec une si
die. ardeur à effacer les traces d'un passé
uloureux. Il fait ensuite un historique dé¬dié des opérations de guerre dont Arras a
S le centre et la victime.

1 Le cérémonial de la décoration de la Ville,»ui a eu lieu ensuite, impressionne vivement
Sa population, qui crie : « Vive la France ! Vive
lArras 1 Vive le Président 1 »

\ Le maitëchal Pétaia est également l'objet
jjB'itne chaude ovation.! Le maire prononce alors une allocution de
remercîment-s qu'il termine en priant le Prési¬dent de la République d'accepter la médaille
d'Arras : «Le lion d'Arras fièrement campé etles ruines de notre vieux beffroi, dit-il, vousrediront désormais la, résistance héroïque dete ville d'Arras et de nos défenseurs en même
temps que le vandalisme et la défaite de nos
/ennemis. »

■ Après un» visite de l'hôtel de ville et du
puisée, le Président de la République regagne9a gare et remonte dans son train, qui part
8?our Bapaume.

A BAPAUME
Bapaume, 28 décembre. — Le train prési¬

dentiel arrive à 3 h. 30 M. Poincaré est
jsaliiié par la municipalité. Deux jeunes gar-
içons tendent un mince ruban que le prési¬dent doit couper pour pénétrer à Bapaume.
lAprès cette cérémonie enfantine, M. Poinea-
fré, le maréchal Pétain, les sénateurs et les
députés traversent à pied les rues de la
jville. Toutes les chaussées sont dégagées,
[mais elles ne sont encore bordées que debruines croulantes. Un millier d'habitants,
[qui logent dans des baraquements cons¬
truits dans un faubourg, se sont groupés à
•un carrefour, devant une estrade, sur la-
iquelle prennent place M. Poincaré, le ma-
yéchal Pétain et toutes les autorités,
t Des fillettes remettent des fleurs à M.
Poincaré. Le président de la République
fait donner Tordre de laisser la foule s'ap-
Arooher jusqu'au pied de la tribune. De
Nombreux jeunes gens sont juchés sur les
tas de ruines et de murs écroulés. Le décor
la nuit tombante est émouvant.
C'est au milieu du recueillement général

«que le président, de 1a. République rappelle
des terribles péripéties des luttes gigantes¬
ques dont Bapaume fut le centre.
Puis M. Poincaré épingle sur un coussin

fide soie blanche aux armes de la ville la
[croix de la Légion d'honneur. Les bravos
'•éclatent ainsi que les cris de : «Vive la Ré¬
publique I Vive la France I Vive Poincaré ! »

! Après avoir parcouru la ville à pied, M.
IPoincarâ s'arrête dans un baraquement en
mois, où un vin d'honneur lui est offert,
puis le cortège présidentiel revient à la
gare et prend le train qui part pour Paris,
pour les indigents et les malades, M. Poin-
fcaré a laissé 3,000 francs à Béthune, 3,000
(francs à Bapaume, 3,000 francs à Lens et
6,000 francs à Arras.

les Arabes capturent
un poste anglais en Mésopotamie

, Londres, 28 décembre. — Dans la région
(brientale de Mésopotamie, où les Anglais
[s'installèrent il y a un an, d'importantes
(forces arabes se sont emparées du poste an¬
glais de Daïz-ez-Kar, ont fait prisonniers les[détachements britanniques- et les adminis-
jtrateurs civils, et ont incendié l'habitation
jpi gouverneur.-

4

Les nouveaux impôts
LES DIRECTEURS DE THEATRE

PROTESTENT

Paris, 28 décembre. — M. A. Franck, pré¬
sident de l'Association des directeurs de~

ââtre, déclare inadmissible le projet d'une
e de 10 à 20 % sur les spectacles. M. Com-

e, président de la Fédération des directeurs
e théâtre, music-hall, etc., a dit : « L'aug-itation annoncée peut se traduire parj^ette formule : lu clé sous la porte. »

RIEN N'EST DECIDE ENCORE
Paris, 28 décembre. — «Nous croyons sa¬

voir, dit une note officieuse communiquéeîimanche soir, que les chiffres qui ont été
publiés relatifs à une taxe sur les specta¬
cles constituent un simple projet qui est ac¬
tuellement soumis à l'étude commune des
iivers ministères compétents : finances, in-
érieur et beaux-arts. »

Prudence 51 50 25 50
— P 15 50 9 »

Prince-Charmant 14 50 7 »

Quoniam 20 50 13 50
Quenotte » G 36 50 18 »

P 15 50 8 »

Quos-Ego 43 50 15 »

Quo-Vadis P 20 50 9 50

Pur-Jus G 28 » 18 50
— P 13 50 7 50

Pro-Patria P 29 50 15 »

Quick-Silver - P 17 50 8 50
Ontario G| 19 » 9 50

— P 12 » 6 »

Kentucky P 12 50 7 »

Ostende G 84 » 37 50
P 28 » 14 50

Nerveuse 35 50 13 50
Nadine-Leyburn 161 50 60 »

lyan-le-Cosaque g 21 » 11 »

P 14 » 6 50
Jour-d'Espoir P 26 » 12 50
Feu-Follet P 31 » 19 50

Le commerce du blé
lie sera pas libre prochainement
Paris, 28 décembre. — L'augmentation du

rprix du pain ne signifiera pas que le com-
jmerce du blé sera libre. Il est au contraire
"ans les lntehtions du gouvernement de
ontinuer jusqu'à la prochaine récolte à
acheter le blé à 73 francs le quintal aux
-fitivateurs et à le répartir aux meuniers.

Courses à Pau
DIMANCHE 28* DECEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU BOULEVARD (haies, à réclamer),

1,500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Atchi-Baba (D.
Kalley), à M. A. Doux; 2e, Skindles (Caze-
bielle), à M. Boudon; 3e, Roi-Jack (Soubagnéj,
à Mme R. de Monbel.
Non placés : Lesbos (Sennepin), Ninive-V

(A. Lafabrie).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

longueur.
Pari mutuel : Gagnant, Il fr.; placés, 8 fr. et

9 francs.
PRIX DU CHATEAU (steeple-chase, à récla¬

mer), 1,500 fr., 3,600 mètres. — 1er, Masque-de-
Fer (D. Kalley), à M. R. Sachot; 2e, Sefton-Fa-
riman (Dourre), à M. le baron La Caze, tombé
et remonté.
Gagné de loin.
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr.
PRIS DU PALMARIUM (course de haies,

handicap), 3,000 fr., 2,900 mètres. — 1er, Croix-
de-Guerre.lll (Tronqua), à Miss Annie Hut-
ton; 2e, Chèvrefeuille (D. Kalley), à M. Mar¬
cel Dulau; 3e, Mérylie (A. Lafabrie), à M. D.
Guestier.
Non placés : Noces-d'Or-II (Cossou), Lilette

(Coquelet), Yquem (Labourdette).
Gagné de dix longueurs; le troisième à une

longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 16 fr. 50; placés, 6 fr.

50 et 6 fr. 50.
PRIX DU PARC BEAUMONT (steeple-chase,

handicap), 5,000 fr., 3,600 mètres. — fer, Dam-
blain (Salamagnou), à M. L. Kahn; £e, Fait.
du-Prince (Coquelet), à M. Galtier d'Auriac;
3e, Dolet-Il (Lafabrie), à M. A. Villenave.
Non placés: Typhon-III (D. Kalley), Ortie

(Sennepin), Cazania (Biarrotte), Armilles (A.
Kalley), Rambla (Costedoat).
Gagné de trois longueurs; le troisième loin.
Pari mutuel : Gagnant, 16 fr.; placés, 8 fr. 50,

10 fr. 50 et 10 fr. 50.

La question des relations sportives
des alliés avec les pays ennemis

Bruxelles. 28 décembre. — Le Congrès de
football des alliés, réuni dimanche matin,
s'est occupé de la conduite à suivre dans
la question des relations avec les pays en¬
nemis. Ses représentants étaient : pour l'An¬
gleterre, MM. Cripp Wall et Walkek; pour
l'Irlande, MM. Bridde, Fergusson, Billet,
Walson; pour la France, MM. Rimet, Frantz
Reichel, Delanoix et Jooris.
Devant les divergences de vues des diffé¬

rentes nations représentées, le Congrès se
réunira à nouveau lundi, et il sera jptatué
définitivement sur la conduite à teniffà l'é¬
gard des centraux.

*
FOOTBALL RUGBY

LES BITERROIS AU STADÎUM
Pour leurs étrennes, le S. A. bordelais offre

aux sportsmen un grand match amical qui
mettra aux prises, le jeudi 1er janvier 1920,
son équipe rémaniée et le fameux team de
l'Association sportive biterroise, qui a déjà
réalisé le matoh nul avec les Catalans de TA.
S. perpignanaise
Billets à l'avance au siège, café St-Projet.

LES TARBAIS AU BOUSCAX
Dimanche prochain, le Stade bordelais re¬

cevra, au Bouscat, la fameuse équipe du Sta-
doceste tarbais. C'est un match sensationnel
en perspective.

RUGBY (matches officiels)
COTE D'ARGENT (2e SERIE)

GRAND-LOUIS. — Le match de champion¬
nat qui devait avoir lieu entre la Section
burdigalienne et l'Union Athlétique Libour-
naise n'a pu avoir lieu, ie temps ayant trans¬
formé le terrain en une vaste mare.
Il est probable que le match se disputera le

dimanche 25 janvier.
LANGON. — Stade Langoimais bat U. S. Ma-

carienne par 3 points à zéro.
LIBOURNE. - U. A. Libournaise 12) bat

Section Burdigalienne (2) par 3 points (1 es¬
sai) îi zéro.

COTE D'ARGENT (3e SERIE)
SAINTE-FOY-LA-GRANDE. — Stade Foyen

bat A. S. Carde par 6 points à zéiro.
PERIGORO-AGENAIS (2me série)

. MUSSIDAN. — T. S. Mussidanaise bat C. A.
Ribéracois par 13 points à zéro.

RUGBY (matches amicaux)
STADIOM. - L'A. S. F. et le S. A. B. lont

match nul. avec 3 points (1 essai : Format) à
3 points (4 essai : Biondel).

BERGERAC. — U. S. jcastillonnésiemne (1) a
battu TU. S. bergeraooilse (2) par 8 points (2
essais, 1 but) à 3 points (1 essalj.
— U. S. bergeracoise (?) a battu Staide olym¬

pique périgourdin (1) par 3 points (1 essai) à
zéro.

LOURDES. — Le Stade toulousain (f) a battu
le Stade olympique lourdaàs (1) par 20 points (4
essais, 2 bots, 1 drop-goal) à 3 points (1 essai :
Brenjot).
BOUCAU. — _T-e Boucau Stade (1) a battu

l'A. S. du Midi de Bordeahix (1) par 6 points
à zéro.
LA ROCHELLE, — Le C. A- des chemins de

fer de l'Etat de Saintes (2) a battu le Stade
Rochelais (2) par 11 points (3 essais, 1 but)
à zéro.
SAINTES. — Le C. A. des chemins de fer de

l'Etat (1) a battu Lycée de Nantes (>1) par
5 points à 3. Match disputé sous une pluiediluvienne.
POITIERS. — Le Sitade Tarbais (i) et le Sta¬

de Poitevin ont fait match nul : 3 points à 3.
ROCHEFORT. — Le S. A. Rochefortais (1)

a battu TA. S. des P. T- T. de Bordeaulx (1)
par 19 points (5 essais, 2 buts) à 3 points
(1 essai).
MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaiye (2)

a battu l'OlymjBque Mouttechois (1) pfar 9points (3 essais) à zéro.
PARIS. — Union athdétique internationale (1)

a battu R. C. F. (mixité) par 17 points à zéro.
NARBONNE. — IL C. Narbonnais (1) batU. S. Montalbanaise (t) par 10 points à 3.
— R. C. N. (réserves) b3t C. A. Biterrois (1)

par 6 points à :.éro.
TOULOUSE. — Stade Toulousain (2) batCastres Olympique (P par 5 points à 3.
AUCH. — Stade Saint - Gaudlnols (1) batF. C. Auscitain (l) par 7 points (1 essai, l darop-goal) à zéro.
•FOIX. — Stade Fuxéen (1) bat U. S. des Che¬minots de Toulouse (1) par 41 points à zéro.
ALBI — S. C. Albigeois (2) bat Harlequinsde Toulouse (1) par 6 points à zéro.
VILLENEUVE-SUR-LOT. — C. A. Villen.m-vois (1) bat Avenir Moissagiais '1) par 3 pointsà zéro.
GRAULHET. — S. C. G. (1) bat Réalmont

par 12 points à zéro.
— S. C. G. (2) bat l'Isle-surflarn par 3 pointsà zéro.
NANTES. — Olympique de Paris bat S. N.U. C. (1) par 5 points (1 essai, 1 but) à 3 po nts(1 essai).

ASSOCIATION (matches officiels)"-
LIGUE DU SUD-OUEST

STADIUM. — Sport Athléffiique Bordelais
bat Bordeaux Athlétique Club par 6 buts à 4
JARD-MERIGNAC. — V. G. A. M. bat B. E. C.

par forfait.
Le B. E. C. ayant déclaré forfait, la V. G. A.

M. a joué un match amical avec les Coqs Rou¬
ges.
MUSAR» BEGLES. — S. C. la Bostidienne

bat C. A. Béglais par 6 buts à 2.
La Poule retour

A cause de sa défaite, le C. A. Béglais se
trouve éliminé de la poule retour du cham¬
pionnat de la Ligue du Sud-Ouest, avec ie
C. A. du Moulin-d'Ars. le B. E. C. et le C. A.
Bordelais. Restent qualifiés : la V. G. A. M., Iè
S. B. U. C., le S. C. B., le S. A. B., la SëBtion
burdigalienne et le Bordeaax-Atbletic-Club.

R. P.
PARIS (Ire SERIE)

PARIS. — Le C. A. P. a battu la Générale
par 3 buts à 1.
— Le Red-Star a battu le Cluib français par

5 buts à 1.
Le Racing-Club de France bat T'A. S. F. par

6 buts ù 1.
Le Racing, après sa victoire, conserve la pre¬

mière place dans sa sérié.
COUPE DE FRANCE

Bastidiens conTPe Stadilstes
De belles étrennes sportives son£ offertes aux

sportsmen bordelais : en effet, jeudi 1er jan¬
vier, sur le terrain d'honneur d<u S. B. U. C.,
route du Médoc, un match qui s'annonce de
toute beauté mettra en présence les deux équi¬
pes du Stade bordelais et du S. C. de la Bas-
tidienne, qui sont en tête du cïassement du
championnat de la Ligue du Sud-Ouest.
Cette fois, ce n'est plus le championnat ré¬

gional, mais bien le championnat de France
qui est en jeu, c'est dire que les deux clubs
présenteront leurs meilleures équipes. Vu leur
forme éblouissante et l'ardeur, du reste
exempte de toute brutalité, que les Stadistes
comme les Bastidiens ont montrée dans toutes'
leurs rencontres, il est certain que le jeu sera
exceptionnellement vïte et scientifique.
C'est réellement un grand match, et il mé¬

rite d'attirer sur la péïouse du Stade la foule
des vrais sportsmen.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE PARIS

Cercle athlétique de Paris bat Club athléti¬
que de la Société générate par 5 buts à 2.
— C. A. de Vitry et F. E. C. Levallois font

match nul, 3 buts à 3
— Red Star bat Club français par 5 buts à 2.
— Légion Saint-Michel bat Union sportive

suisse par 3 buts à 1.
— Union sportive Clichy .bat Raincy-Sports

par 4 buts à 0-
— Racing-Club de France bat Association

française par 6 buts à 1.
— S. C. Choisy-le-Roi et J. A. Saint-Ouen

font match nul, 0 à 0.
— Stade français bat Paris-Ltoiversité-Club

par 7 buts à 3.
— GalIia-CIub bat Standard par forfait.

ASSOCIATION (matches amicaux)
NIMES. — Section Burdigalienne bat Sp°r-

ting Club Nlmois par 2 buts à 4.
MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaise (1) et

Espérance Villebournaisœ (1) font match
nul : 1 but à 1.
IIENDAYE. — Arin S. C. Luzien rat Stade

Hendayaais par 3 buts à L
MONACO. — L'Herculis de Monaco bat le

Football-Club de Lyon par 2 buts à zéro.
CANNES. — Le Stade bordelais et l'Associa¬

tion sportive de Cannes font matoh nul par
1 but à 1.

CROSS - COUNTRY
LE CHALLENGE DE LA NEZIERE

Paris, 28 décembre. — Très mette supériorité
de la Générale, par suite du forfait du Ra¬
cing, survenu en raison de l'indisponibilité
du leader Denis, malade.
Bouchard, dix-huitième au relais, finit sixiè¬

me. Voici les résultats :
1. Brossard-Correlet, en 55 m. 27 s., pour 16

kilomètres; 2. Guillemot-iSchnellman, à 60 mè¬
tres: 3. Heuet frères, de TU. S. de Neuilly, à
300 mètres; 4. Vincent-Desgoutteç (Clodo); 5.
Protais-Delvart (St. Fr.)g 6. Bouchard-Chau-
veau (Olympique).
Classement par équipes; : 1. C. A. S. G. (3

points; 2. Neuilly. Stari(3 français et White
Harriers <1S points): 4- Clyib français; 5. Black
Harriers.

L'INTER -CLUBS I)B LA SECTION
BURDIGAJLIBNNE

Le temps et le terrain n'ont pas permis à la
S. B. de faire disputer son cross interclubs.
Les organisateurs ont sapement remis l'é¬
preuve à plus tard, dimanche prochain si pos¬
sible, car les coureurs n'auraient pu traver¬
ser ni les prés ni les terres- labourées.

Rugby officiels
CYCLISME
A PARIS

LEENE ET BERTHET TRIOMPHENT
Le sprinter hollandais Leene, a facilement

gagné la Coupe des Nations, au Vél'-d'Biv', etMarcel Berthet a ànlevé aisément aussi la
course derrière entraîneurs humains.
Voici les résultats:
Poule des Nations. — Ire manche : 1er, Lee¬

ne; 2e, Bergamino, à urne longueur; 3e, Elle-
gaard.
2e manche: 1er, Pouchois; 2e, Bergamino, à

une roue; 3e, Ellegaard.
3e manche : 1er, Leene; 2e, Pouchois, 6 un

quart de roue; 3e, Ellegaard.
4e manche : 1er, Leene : 2e, Bergamino, àdeux longueurs; 3e. Piouchais.
Classement : 1er, Leene; 2e, Pouchois; 3e, Ber¬

gamino; 4e, Ellegaard.
Prix des Aspirants: 1er, Grassin; 2e, Mae-

der; 3e, Avon.
Prix de Melbourne (course à l'australienne

par équipes de trois coureurs). — Finale : 1ers,Lorain-Veillet-Germain ; 2es, Duclair/Pa-risot-
I.emay, h 50 mètres; 3es, Gerbaud-Ménager-Bel-lar.ger; 4es. Latriche-Requis-Engel.
50 kilomètres derrière entraîneurs humains.

— 1er, Marcel Bertbat, en 1 h. 9 m. 4 s. 3/5; 2e,
Alavoine, à trois tours et demi; 3e, Aerts
(abandonné).
Prix des Médailles (vitesse). — 1er, Wailliez;

2c, Breton: 3e, Bald.
Consolation. — 1er, Lepriveer; 2, Van Ister-

dael; 3e, Huet.
Course de Primes. — Finale : 1er, G. Didier;

2e, Requis; Se, Lemay.

NATATION
Une réunion narliqu* à Nancy

deux records de fbajjice battus
Nancy, 28 décembre. — Une grande fête nau¬

tique a eu lieu dans les pisci es de l'établisse-
ment de Nancy-Therm i . Deux records de
France ont été battus; .l'abord le 100 mètres
(brasse), par le Stra6bourgeois Arbogast, en1 minute 28 secondes; puis le 21-0 mètres (na¬
ge libre, relais par équ >e de cinq nageurs),opposant la « Libellule * Vie Par s à la «Fédé¬
ration des Clubs de natation d'Alsace, de
Strasbourg». La «Libellée» gagne en 2 mi¬
nutes 52 secondes.
Dans les 100 mètres (nage libre, dames), MlleIrma Bour. de Strasbourg, battit d'une mainMlle Yvonne Degraine, de Paris, en 1 minule

41 secondes.
La partie de water-poio (ire catégorie), h

l'occasion de laquelle les Alsaciens venaientchez nous pour la première fois, a donné la
victoire à la «Libellule», de Paris, sur la
«Fédération de Strasbourg», par 8 buts à 0." " "

M" ■■TVLa direction du Nancy-Thermal, a inauguré
la Coupe de Noél par un challenge entre les
Clubs régionaux, qui est r^enu au Football-

BORDEAUX
Réception du Jour de l'An

M. le Préfet de la Gâronde ne recevra
pas à l'occasion du Premier Jour de l'An-

Chambre de commerce

de Bordeaux

TIRAGE DU 10 DECEMBRE 1919
Echéance du 5 janvier 1920

Liste, par ordre numérique, des obliga¬tions des divers emprunts sorties à ces tira
ges :
Emprunt de 1,600,000 francs (1894). — 28 obll

gâtions (titres rouges).
Coupons au porteur, 7 58; nominatifs, 8 31

(No 51)
437 1,073 1,089 1,099 1,160 1,802 1,235 1,323 1,428 1,551

1,613 1,643 1,930 1,938 2,047 2,176 2,177 2,301 2,428 2,4852,532 2,630 2,785 2,829 2,890 2,933 3,138 3,160
j Emprunt de 2,645,000 francs (1895). — 181 obli¬

gations (titres gris).
Campons au porteur, 7 58; nominatifs, 8 31

(No 50)
41 110 132 222 239 311 351 355 423 508
525 585 674 743 780 800 847 900 1,029 1,151

1,162 1,206 1,307 1,327 1,365 1,378 1,401 1,458 1,499 1,562
1,609 1,670 1,684 1,695 1,755 1,784 1,793 1,959 2,019 2,021
2,055 2,121 2,194 2,213 2.250 2,262 2,269 2,275 2,286 2,294
2,432 2,442 2,456 2,512 2,515 2,546 2,550 2,670 2,709 2,775
2,819 2,852 2,887 2,908 2,912 2,916 2,941 2,955 2,972 3,061
3,116 3,133 3,152 3,209 3,227 3,246 3251 3,293 3.305 3,326
3,328 3,363 3,401 3,410 3,472 3,500 3,513 3,520 3,542 3,561
3,572 3,612 3,740 3,760 3,817 3,825 3,851 3,861 3,901 3,943
3,977 4,019 4,047 4,164 4,291 4,301 4,352 4,374 4,579 4,6064,633 4,685 4,722 4,786 4,798 4,818 4,840 4,860 4,920 5,0025,010 5,026 5,088 5,093 5,140 5,144 5,184 5,187 5,230 5,244

5,281
;Emprnnt de 400,000 francs (1898). — 7 obligations

(titres jaunes).
Coupons ail porteur, 7 35; nominatifs, 8 07

(N" 43)
359 437 600 680 697 718 752

Emprunt de 500,000 francs (1902). — 10 obliga¬
tions (titres violets).

Coupons au porteur, 7 57; nominatifs, 8 31
(N» 36)

26 36 66 105 307 364 489 537 836 905
Emprunt do 708,500 francs (1911/. — 19 obliga¬

tions (titres bleus).
Coupons nominatifs, 8 Si (No 16)

269 270 271 272 278 274 275 276 277 278 279 280 281 282
283 284 285 286 287

Le remboursement des obligations amor¬
ties et le paiement des intérêts semestriels
échus auront lieu à partir du 5 janvier 1920.
Pour les emprunts de 1894, 1895, 1902, 1911,

à la caisse de la Chambre die commerce, à
la Bourse.
Pour l'emprunt de 1898, à la Société Bor¬

delaise de Crédit, 42, cours du Chapeau-
Rouge.

è —

La force motrice et l'éclairage
électrique

un communique de la mairie
Nous recevons de la mairie la communi¬

cation suivante :

« Par suite des fortes crues de la Dordo-
gne consécutives au mauvais temps actuel,
la Société d'Energie électrique du Sud-Ouest
ne peut plus fournir le courant hydraulique
de Tuilieres à la ville de Bordeaux.

» Comme, d'autre part, les usines de se¬
cours produisant de l'électricité par la va¬
peur sont insuffisantes pour compenser ce
déficit, le maire de Bordeaux se trouve dans
la pénible nécessité de demander aux con¬
sommateurs de supporter à partir du 29 dé¬
cembre inclus les restrictions suivantes :

» I. FORCE MOTRICE. — Les industriels
possédant des stations thermiques sont priés
de les utiliser pour le fonctionnement de
leurs usines pendant toute la journée.

» Les moteurs électriques alimentés par le
courant de la ville ne pourront être mis en
marche que de huit heures à quinze heures.

» II. ECLAIRAGE ELECTRIQUE. — Les
gros consommateurs (magasins, cafés, théâ¬
tres, etc.) devront restreindre leur consom¬
mation au strict minimum et, spécialement
en ce qui concerne l'éclairage des devantu¬
res, etc., entre quinze et vingt heures.

» Si ces restrictions n'étaient pas obser¬
vées, il deviendrait indispensable de couper
le courant totalement, à tour de rôle, à cer¬
tains quartiers.

» Il y a lieu d'espérer que ces mesures in¬
dispensables seront de courte durée. Un avis
ultérieur fera connaître le retour aux con¬
ditions normales. »

La Crue
Le bureau du port nous communique lanote suivante :

Par suite des pluies continuelles, on si¬
gnale une crue sensible t La Réole.
La hauteur de la Garonne, qui était, le 26décembre, à 21 heures, de 3 m. 88, accusait le

27, à 8 heures, 4 m. 32. — Vent Est

Les plus confortables autos de location
sont chez FA0LKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3516

tPourny-Woël
(25° année)

Le saisissant portrait de Clemenceau parSem a pris déjà place dans les cadres ou les
collections, avec le Georges Mandel et le
barreau bordelais de Malapert, les dessins
de G. Dumas, le «Tourbillon du jour» de
Lelée, qui marquera l'apothéose de la dan-
somanie, etc-
Il n'y a plus que quelques planches à nos

salles des dépêches, chez les libraires, dans
les kiosques. Elles ne seront pas retirées.
On sait que le texte de J.-H. Rosny jeune,Cora Laparcerie, Lucien Boyer, J. Dorval,

P. Berthelot est inédit et spécialement des
tiné aux lecteurs de « Tourny-Noël ».
On nous demande du département et de la

région si le numéro peut être envoyé par la
poste- Nous l'exjpédions contre la somme de
5 fr. 25 à l'adresse de M. le Directeur du
« Tourny-Noël », 8, rue de Cheverus, Bor¬
deaux. Se hâter !

trouva et prit une somme de 300 fr. Il s'é¬
loigna ensuite sans avoir été inquiété par
personne.
A son retour, Angèle Bassillieaux a cons¬

taté avec une douloureuse surprise la dis¬
parition de ses économies.

•

Un drame rue de Ruat
DEUX VICTIMES

Un (trame sur lequel plane encore un cer¬
tain mystère s'est déroulé dimanche dans
un immeuble de la rue de Ruat.
Dans la matinée, vers neuf heures et de¬

mie, un homme et une femme se présen¬taient dans un garni de cette rue et deman¬
daient à louer une chambre pour la jour¬née. Le tenancier, M. X..., leur donna la
chambre n° 3, située au premier étage dela maison.
Une heure après environ, M. X..., quiétait monté au second étage, entendit lebruit de quatre coups de feu consécutifs. Il

descendit et frappa à la porte de la cham¬
bre occupée par ses locataires occasion¬
nels. Il ne reçoit aucune réponse.
Ne pouvant ouvrir la porte, qui était fer¬mée à clef, M. X... décida d'aller avertir la

police, et revint en effet quelques instants
après avec M. Bellocq, commissaire de po¬lice du quatrième arrondissement, de ser¬
vice à la Permanence.
La porte ayant, été enfoncée, le magistrat

pénétra dans la pièce et aperçut deux cada¬
vres gisant sur le plancher au milieu d'une
mare de sang. Le corps de l'homme était
étendu sur le dos; celui de la femme à plat-
ventre. Tous deux portaient au crâne dfiior-
ribles blessures. Des doigts crispés de
l'homme, on retira un revolver, dont le ba¬
rillet avait quatre douilles vides.
Sur lui furent également trouvés des pa¬

piers au nom de Gonzalès Sephirino, ma¬
nœuvre, âgé de trente ans.
La femme, Jeanne D..., âgée de trente et

un ans, était originaire de Libourne.
R parait certain que Sephirino s'est don¬

né la mort après avoir tiré sur sa compa¬
gne, mais Q/a ne possède jusqu'ici aucun
renseignement sur les mobiles qui détermi¬
nèrent son acte.
M. le docteur Lande, médecin légiste, a

été requis ppur procéder à l'examen et à
)/autopsie des deux victimes; les corps ontété déposés à la morgue.

theatre-français
Attractions: «Léon Rogée», américan eomé-

dian, imitateur d'instruments. «Les Jonley»,
acrobates équlllbrlstes dans leur numéro sen¬
sationnel «Téchelle de la mort».
Au cinéma: «L'Homme Bleu», drame (film

d'art); « Cbarlot fait du ciné», par C. Cbaplin.
Locatio-n sans frais. Téléphone 17.55.

alcazar
Mercredi 31 décembre et jeudi Ier janvier, enmatinée et soirée. «Marie-Jeanne ou la femme

du peuple». — Samedi 3 et dimanche 4 janvier
1920, « la Jeunesse du Roi Henri ». Deux grands
succès populaires avec toute la troupe.

la fox film a l'olympia
Les Enfants dans la Forêt, c'est la fantaisie

enchantée. Cupidon veille, l'amour souverain.
saint-projet-cinema

Tous les jours, en matinée et en soirée, « le
Nouveau d'Artagnan », gros succès.

-<$>.

SPECTACLES du 29 décembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOJLUO. 8 h. 30 : Le Barbier de Siéville.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Scandale.
SGALA. — 8 h. 30: Enfin seuls I revue.
ALUAMBRA. — 8 h. 30 : Au Gui-l'An-Neut.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal. à 8 h. 30.

-♦ —

LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬
PETS pour messieurs, le grand sucoés qu'ils
ont chez HENRY n'est dO qu'à la beHe fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 46. cours du Chapeau-Rouge, Bx.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Chapotier, Bigouroux, HiltpolâLambert, Lamanière, Bragas et Sorbier remer¬cient bien sincèrement lés personnes qui ie\iront fait l'honneur d'assister aux obsèques da
Mme veuvo BRAGAS, née LAMANIÈRE,

et les informent qu'une messe sera dite pou¬le repos de son âme le mercredi 31 courant, i
dix heures, église SAINT-LOUIS.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Georges Lasserre, courtier en marchand!,

ses, et sa famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Armand LASSERRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à dix heures, le mercredi 31 décem¬
bre, en la basilique Saint-Seurin, sera offerte
pour le repos de son Ame.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, lit. e. 'Alsace-Lorraine.

Place de la Comédie - M™1 J. DAVER

"COMCEDIÂ*
Salons de Beauté et de Coiffures

L ETRENNES

Le meurtre de la place du Repos
UNE QUATRIEME ARRESTATION

On sait que deux hommes et une femme
ont été capturés comme étant les auteurs
ou complices du meurtre commis ces jours-
ci place du Repos.
L'Inspecteur Barsacq et l'agent Duvignacq

ont procédé dimanche à une quatrième ar¬
restation : celle d'un manœuvre âgé de
vrtngt-huit ans. Ce manœuvre^ comme les
trois autres inculpés, était sous le coup
d'un mandat d'arrêt.
Le quatuor étant maintenant au fort du

Hâ, à la disposition du juge d'instruction
chargé de suivre l'affaire, ce magistrat
pourra peut-être facilement déterminer la
part de responsabilité des présumés coupa¬bles.
Il convient, pour être juste, d'indiquer

que l'inspecteur Barsacq et l'agent. Duvi¬
gnacq, ont fait preuve, au. cours de leurs
investigations, de beaucoup de zèle et d'une
grande perspicacité.

LOBUS DOR 75
Brillant instantané pour Métaux

Seul f® : Lajoanio, St-Médard-en-Jalles (Gde).

14, Place Gambetta
(angle Porte-DijMM).

Platine - Argent
MESNARD
Achète Or

civil
DECES du 28 décembre

Anne Hervé, 10 ans, rue Bardinoau, 15.
Lucien Trigoulet, 47 ans, rue BelleviUe, 42.
Pierre Laspoumadère, 47 ans, aven. Thiers, 11.
Léonard G ranger, 54 ans, place de Lerme, 8.

! Jacques Bigrel, 59 ans, rue de Braoh, 37 bie.
i Veuve Bouhier, 65 ans, rue de l'Eghlse-Salnt-! Seurin, 26.
| Jean Coutausse, 67 ans, r. Gustave-Danflou, 20.
; Marie Goujon, 69 ans, rue des Remparts, 31.
Veuve Douât, si ans, r Gaspard-Philippe, 24.

Informations
Arbre de Noël

La Crèche de La Bastide était étincelante
samedi dernier. Autour d'un Arbre de Noël,
une centaine de petits enfants de la Crèche,
tfu Dispensaire franco-américain et do l'a
Consultation des nourrisse-s, chantaient en
faisant des rondes, tandis que de ia hotte
inépuisable d'un bonhomme Noël sortaient
des vêtements c! auds, des gâteaux, des oran¬
ges, des soldats, des ménages, des jouets de
toutes sortes nue les dames du Comité dis¬
tribuaient de leur mieux
On ne saurait trop féliciter la dévouée di¬

rectrice, Mme Gervaise, et les compétentes
gardes-malades visiteuses qui, sous la direc¬
tion des médecins, font de la Crèche de La
Bastide un asile particulièrement utile pour
«aider les petits à grandir», et dans lequel
une filiale de l'école de puériculture du doc¬
teur Edouard Cadenaule va fonctionner in¬
cessamment.

La « Semaine de Bordeaux »
Lire dans le nouveau numéro: L'Interview

de M. Léon David; la Semaine de la Bordelaise;
Au Théâtre-Français; la Journée des Artistes;
A la Cantonade; les spectacles de la semaine
des théâtres Apollo, Bouffes et Français, et
le concours de la « Semaine de Bordeaux ».
La « Semaine de Bordeaux » parait tous les

samedis. En vente partout.

Communications
CHEMINS DE FER
ORLEANS. — La gare Bordeaux-Bastide ac¬

ceptera, les mardi tu et mercredi 31 décembre,
les marchandises de la division B se rappor¬
tant aux déclarations d'expéditions numéro¬
tées de 15,001 B à 26COO B, sauf celles à desti¬
nation de Paris-Ivry, local et transit, Ivry-
sur-Seine, Vitry-sur-Seine, Choisy-le-Roi, Ar-
cueil, Cachan, du réseau du Nord et du ré¬
seau de l'Est en transit par Juvisy
Il est rappelé que les expéditions de détail

sont limitées h 1,000 kilos pour le réseau P.-O.
et à 300 kilos pour les autres réseaux par
expédition et par jour d'un même expéditeur
à un même destinataire.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor¬

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le mercredi 3.
courant les expéditions inscrites dans le grou¬
pe III, du n. 1,301 au n. 1,370, sauf celles à des¬
tination des gares comprises sur et dans le pé¬
rimètre de la granae Ceinture de Paris.

-vw\c-

Fflkllfm EIIMÈRDE La famille MidanUUIIVUI rUHCDnC neveux et cousins
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mn° Marie-Louise MIDAN,
leur fille, sœur et cousine, qui auront lieu le
30 décembre, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue

Labottière, à huit heures un quart, d'où le
.convoi partira à huit heures trois quarts.

ptlUMM CIIIIÈRDC M- ri Mme P- Cou-'uUirilUI rUnCDIfC tausse et leur fille,
M. et G. Coutausse. les familles Foatau-
zard, Désarneau, Delord, Thlailler, Bourdieu
et Jagourd prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jean COUTAUSSE,
leur père, beau-père, aïeul, onclê et cousin, quiauront lieu le mardi 30 décembre, en l'église
Sâint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 20,

rue Gustave-Danflou, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine,

DEIflEBPIEMEliTS Les familles sue etItblflEaDÏUlCilnEill i s» Harnmond remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Roger SUE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette cruelle
épreuve.
Une messe sers dite dans lTntimité, à Saint-

Caprais.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

SAVOHdaCOEiSOffî^viSsI^S
»

GHfKWtQUE MAfttTfflHE

COMPAGNIES
15 TRANSATLA1
uig », en partance

^arquera ses passai
décembre, entre 16 ht:di

iARGEURS REUNIS.— Le
e Bêlle-Lsle », venant de Bueno
video, et«u. a touché à Santos

pour Pernambaeo,en route
deaax.

cJfuït
la poste

es ett tu heures,
mixte
Monte-

VH bre,
Dakar et Ber-

■ Le paquebot mi.
enos-Ayros, Mon
ttos le 26 décemb

COURRIER DES ETATS-UtU>S
«t Robert,Le paquebot « Niag

de la Compagnie ( .

r avait quitté notre port le 13 novembre,retour â Bordeaux, après un .voyage de
quarante-cinq Jours.
Le « Niagara », à son départ, avait dû tou¬

cher à La Corogne, pour embarquer IJJOÛ émi-
grants à destination de la Havane, puis suivait
star New-York

$ment o— — ——

"révolte se déclarait en cours de route parmi(les passagers d'entrepont. Le commandant du,
(navire, ayant voulu y mettre ordre, fut tué,
at Un des officiers, qui s'était porté au secours
de son chef, eut le même sort.
Fort heureusement, le passage à bord du

« Niagara » des 1,300 émigrants ne donna lieu
à aucun incident.
Parti de New-York le 14 décembre, ayant à

bord 310 passagers et un chargement de di'
verses marchandises, le « Niagara » n'ayant
pu à son départ, par suite des grèves des
charbonniers, faire son plein de charbon, duf
toucher à Ponta-Delgado (Açores), le 20 cou®
rant, et en repartait le 24 au matin.
Le paquebot « La-Lorraine », qui se rendait"

w-York au Havre, du" ' ' "
dans le même port

1,200 tonnes de combustible.

de NêwTYork au Havre, dut 'également faire
irt pour embarquer

CONVOI FUNÈBRE r„S; KKV.:
porte et leurs enfants, M. et Mme André L'aporte
et leurs enfants, Mh« Jeanne Laporte, M. et Mm
Mauloy, M"» Marie Laporte, M. Jules Laporte,
Mme veuve Tarride et son fils, M. et Mme h. No-
zlère, M. et Mm® E. Sales, les familles Nozière,
Prat, Bernard, Bonin, Mme veuve Raoux, M. et
Mm» Dupouy prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Romain LAPORTE,
fabricant de biscuits au Moulin-d'Ars,

leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle,
beau-frère, cousin et ami, qui auront lieu lemardi 39 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère ue cette parois¬

se, à dix heures un quart, d'où le convoi funè¬
bre partira à dix heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE

Observatoire de la Maison Larghi
Du 29 décembre.

Hanre8 Thcr» Btro" Ciel Vents

Minimade la nuit 10.0 , »

8 heures du matin 11.0 763.0 Couvert. O.-S.-O.
Midi 14 3 762.0 Dilo. Sud.
Maxima da four... 16.0 » »

BIJOUTERIE CHARTIER P°CONJAUV!S®Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX
•

187 A. CAMIONS-CITERNES et REMORQUES
RESERVOIRS à vendre dans différents
PARCS AMERICAINS.
Renseignements : 70, av. de la Bourdon¬

nais, PARIS. Téléphone : Saxe 76-57,

Sans une excavation
M. Bezet, demeurant rue Malbec, condui¬

sait dimanche, rue Notre-Dame, une char¬
rette chargée de viande, quand, sous le
poids du véhicule, le sol, miné par les infil¬trations des eaux, s'effondra. Une large ex¬
cavation de un mètre environ de profon¬deur se produisit.
La charrette s'enfonça jusqu'au moyeudans le trou; pour la dégager, il fallut faire

appel au concours des pompiers. Il n'y a
pas eu, fort heureusement, d'accident de
personne à constater.

I»es < rats » de maison
Une jeune femme, Angèle Bassillieaux,

demeurant rue de Belfort, 32, s'étant ab¬
sentée un moment, le soir, un filou en pro¬
fita pour s'introduire dans sa chambre, du
reste non fermée à clé.. Dans l'armoire,
çu'ir ourvrit avec un rossignol, le malfaiteur

ChroméeThéâtrale
grand-theatre

Mardi, à 8 heures, «Carmen», avec ie con¬
cours de Mme Mady Marzel, du Théâtre
lloyai de Liège; de M. Fernand Lemaire, Mlle
Guynebert, M. Lasserre, etc. Au quatrième
acte, grand divertissement espagnol, .avec
Mlles Perly et Maritza.
Mercredi, à 8 heures «Lakmé», avec M.

Paul St-erlin, Mlle Nadiany, MM. Raynal etLasserre. Au deuxième acte, le divertissement
hindou et le Pas de la Source, avec MadyPierozzi.
Jeudi, en matinée, «Mignon»; en soirée. « ia

Tosca» et le brllet Egyptien.
Locations ouvertes.
Vendredi, créa ion ù Bordeaux de l'œuvre

admirable de ^atulie Mendès et Xavier Le¬
roux, « la Reine Fiammette », dont les répéti¬tions générales font augurer d'un véritable
succès d'art.

apollo
Mardi 30 décembre, «Rip», avec M. F. Caruso

dans le rôle de Rip; A. Chambon, Lya Ceddès,René Gamy, Albert Tiluze, D. Bédué, Lam-brette et Ma® Lucy Raymond. Mercredi 31 dé¬
cembre, « la Fille de Madame Angot », avec MlleMathieu-Lutz dans le rôle de Clairette Angot.

bouffes
Mardi, mercredi et jeudi, en matinée et soi¬

rée, «le Mari, la Femme et l'Amant», la joliecomédie en trois actes, tort grivoise, mais plei¬ne d'esprit, de Sacha Guitry, le célèbre auteur
comédien. Interprétation admirable, avec MM.Mauger, Daroey, Tourneur, Chevrier; Mmes
Emy Nalior, Ducouret. Llly Diebor, etc. Onloue au nouveau hall de rApollo. Tél. 31.17.

trianon
Tous les soirs, l'énorme succès «le Scandale»,d'Henlryi Bataille. C'est le chef-d'œuvre du

maître, pièce angoissante, vivante et profondé¬ment humaine, Interprétée de remarquable fa¬
çon par Jane Lobis, Musset; MM. de Nevry,Harley, Millous, Tavola, etc. La bonbonnière
de ia rue Franklin devient trop petite pour
une cllemtède fidèle et augmentant chaquejour. Aussi est-il prudent de louer. Jeudi, der¬nière matinée du «Scandale».

scala
On finira joyeusement l'année et on commen¬

cera de même la nouvelle en assistant à la re¬
vue «Enfin, seuls!» avec sa scène inédite:Rompons !... Jeudi, matinée et soirée. Vendredi
et samedi, concours de chats. Loc. sans frais.

alhambra
Lundi, première de « Au-Gui-l'An-Neuf », re¬vue de R. Fontenay, interprétée par tous lesartistes de PAlhambra, avec le concours deEsther Lekain, qui a bien voulu prolonger sonséjour et créera quelques œuvres des meilleurs

j compositeurs.

M. Adrien Gas, pro¬
fesseur au lycée de

Mont-de-Marsan, et ses enfants, Mme veuve J.
Van Rut'ten, Mme veuve Gas, M. et M®» G.
Boisnier Van Iiutten et leurs enfants, M. F.
Van Rutten, Mu» Marie-Louise Gas, Mme veuve
E. Godefroy et ses enfants, les familles Cassi-
mon et Van Rutten (de Belgique) ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mme A. GAS, née VAN RUTTEN,
et vous prient de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu le mardi
39 décembre, en l'église Saint-Ferdinand.
Oji se réunira â la maison mortuaire, 110, rue

Paulin, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures trois quarte.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Le «Niagara», qui a effectué une bonne tra¬
versée, est entré en Gironde dimanche soir et
est monté à Bordeaux lundi, à neuf heures, où
il a accosté au quai Carnot.

ARRIVEE DU «MEXICO»
Le paquebot mixte «Mexico», de la Compa-

gnîfe Générale Transatlantique, prenant des
Antilles françaises, ayant à bord quelques
passagers et un chargement de rhum, sucre,
campêche, etc., est monté à Bordeaux, quai

, Carnot, lundi, à dix heures et demie.
; DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
1 Courriers à poster le mercredi 31 décembre
i pour :

Alger, départ du paquebot « Manoirba », d»
Marseille, le 2 janvier.

BOURSES DU COMMERCE
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont Indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES.. — Avoines. — Chicago, 27 dé¬

cembre. — (Au bushel en cents) : décembre,80 1/4 (82 1/4) ; mai, 80 7/8 (82 5/8) ; juillet, 74 ia
(75 3/4).
Mais. — Chicago, 27 décembre. — (Au bushel

en dollars et cents) : décembre, 134 3/4 (139 1/4) ;
janvier, 128 1/4 (131 %); mai. 128 (130 5/8; juillet,
126 >A (129 3/8).
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. -

Les cours commerciaux des céréales secondai¬
res exotiques ont été arrêtés ainsi qu'il suit
pour la semaine se terminant le 26 décembre
1919, les prix s'entendant en délivré sur wa¬
gons ou enalands dans les ports de la Manche :
Avoines. — Plata poids spécifique à l'hectoli¬tre, 46 kilos, embarquement janvier-février,

prix au quintal, de 84 à 86 Ir. ; février-mars,i de 84 à 86 fr. ; mars-avril, de 85 à 87 fr.. —- Algé-
i rie-Tunisie, 46 kilos : janvier-février, de 85 à'

37 fr., le tout en sacs location.
Maïs. — Plata jaune flottant, de 81 à 82 fr.;

janvier-février, de 80 fr. 50 à 8i fr. 50; février-
mars, de 80 fr. 50 à 81 fr. 50; mars-avril, d«
80 fr. 50 à 81 fr. 50, le tout en sacs à don.
Orges. — Algérie-Tunisie : embarquement

janvier-février, fie 86 à 87 fr., location. — Cali¬
fornie supérieur: janvier-février, de 113 à 117
fr,; le tout en saos h don. Il y a lieu de majo¬
rer les prix qui précèdent de 1 fr. 50 pour les1 céréales en provenance de l'Amérique du' Nord

j et du Sud à destination des ports de la Médi-
i terr/mée. Quant aux céréales africaines â des-
i tination des porte américains. leur prix est
j de 2 fr. inférieur à ceux fixés plus haut pour
les marchandises de même provenance à des¬
tination de l'Atlantique et de la Manche.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CE—DM
Du 29 décembre.

CONVOI FUNÈBRE r.MJeScWné
et Paul Duvergier, M. et M1»® Paul Dulong et
leur fille, les familles Victor Fumouze et Henri
Bard, Mme de Valfresne, M. Alexandre Ber-
mond, Mme veuve Ch. Duvergier, les familles
Roger Duvergier, Marc Jenoudet, Alexandre
Bermond, Adolphe Bermond, Amédée Tardieu,
.Cyprien Balaresque et Piganeau-Ravezies font
part à leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mm® jean DUVERGIER,
née Germaine DULONG,

leur épouse, mère, sœur, tante et cousine, et
les prient de leur faire l'honneur d'assister à
ses obsèques,qui auront lieu le mercredi 31 dé.
cemhre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amené: Vendes

21 18
9 7

Prix par têtu

1" qté, 70 à 85' ; 2», 60 à 88
1» qté, 90 9 100' : 2«, 80 à 95

CADEAUX D'ETBEHIES
Aumônières — Boîtes à poudre

Nécessaires couture
Tubes à fard — Ongliers

SERVAN
CONVOI FUNÈBRE Cassaigne (de £i-
bourne), M. et Mme Octave Garsaud et leurs
enfants, M. Victor Garsaud, Mme veuve Junior
Garsaud et ses enfants (de la Nouvelle-Or¬
léans), le colonel Georges Dumon (en mission
à Prague) et ses enfants ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M. Laurent GARSAUD,
percepteur honoraire en retraite, ,

leur père, beau-père, frère, beau-frère et
oncle, décédé le 28 décembre 1919, à Mon-pont-sur-l'Isle.
Les obsèques auront lieu le mardi 39 décem¬

bre, à dix heures du matin.
Il ne sera pas fait d'atrtre invitation.

fnilll/ni CIIUÈDDC Mme veuve Mano etwUnvUl rUNCDnC ses enfants, M. et
Mme Farge et leurs enfants, les familles La-
jous et Danos prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve Jean-Pierre DANOS,
leur mère, grand'mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le mardi 30 cou¬
rant, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Balguerie-Stuttenberg, 39, à une heure un
quart, d'où le convoi funèbre partira à une
heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Brisac, Mme Alex.
Brisac, MU« Suzanne, Henriette et Valentine
Paris, Mme veuve'Kolas, M. et Mme Emile Brisac
et leurs filles, Mme veuve Victor Frois et leurs
familles prient leurs amis et connaissances de
leuT faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand BRISAC,
chirurgien-dentiste,

leur époux, père, grand-père, frère, oncle et
gendre, qui auront lieu le mardi 39 décembre.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Georges-Clemenceau, 44 à neuf heures et de-
j mie, d'où le convoi funèbre partira à dix1 heures précises.

Dfflî&DfHFÎIDC sérieux pour placementKMii7tRiiiL.uiU titres 1er ordre sont de¬
mandés partout. Ecrire avec références à

MbGuillay^9^rueJLaffltte^^ariA^^^^

HOMMES -atfPafbltTroîaSKTir
mandez (le suite, circulaire
explicative gratuite pour
jansdangerv vigueur, •'force

firilec Procédé certain^ très efficace et inoffenssf.
retrouver à towifi âge et .sans dan
irile Procédé certain^ très effU».
JUVENIOR,20 Richer

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etailissements JAM ET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux."

1 Siège Social: 96. Rue Rivoli. Parla l

DEMANDEZ LE

LE MEILLEUR DES GROGS

15 «m D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX I

Le, ûiretteurs { ^.SoiiHHOU
Gérai& G. BOUCHON. — Inwriwerie spécial

SCIES i DUBAÏ
FORESTIÈRES ET FIXES

CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etabliesem1' S.A. V. A,,const"

40 à 46, rus Donissan.Bord*

ÏUILE D'OLIVE DISPONIBLE
Louis AUGUSTIN

8-20, rue Saint-François, Bordx

IFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France-Etran¬
ger, 85, r. de Vincennes, Bordx.
'KANSPORT camion-auto i mo-

_ biliers, marchandises, toutes
«rections. Ec. RONGIER, 173 bis,

Médoc, Bordx-Bouscat (Gd«).

ËÏRENNES
Machines à écrire CORONA,
pliantes et de voyage.

SO INTER-OFFICE CI)'*• — Allées de Tourny — va
" Outillage neuf à vendre
BETONNIEBE a Campistrou »,
chargeur mécankj ue, no i.
CibAlELE-poinçonneuse a Bes-
î.» no l.

r Ç/PÇ «Guillôt», capaci-
t 40m/m.
MOTEUR triphasé, 200 volts,,J périodes.
"PALAN triplex 4 t., levage 5m-TJN APPAREIL ACETYLENE'M CHALUMEAUX. MANOMETRE*'

UNE FORTE CHARRETTE.
'ENTREPRISE COURTY, à
DCHEFORT-SUR-MEU.

bonne CUISINIERE dem«e
pour région Agen. Très bons
es. Ecr. REGAL, bur. journ.
jrneurs très expérimentés

demandés pour région Agen.
oqs salaires. Ec. VERDA. b. Ji.
i'ACHETK TOUT : an tiqui tôs,mé-
il taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. Il, cours d'Albret, Br,

PUR LINQ 0(1(1 BACHES Pp CHANVREU.UUU !*•'difflMUiom, deâ àTjiOlem.e.Vente en pièce, ou confectionnées*
lbl>. quaiSalinières,Bordx. Tél.32.18
QfilIPUi: de BBANDE, meil-OUUunC leur que charbon de
bois, 65 francs la tonne sur
wagon, gare départ. HÉRISSÉ,
gare d'Audenge (Gironde).

OFFREZ un

POKER
%

quinquina
J'est te meilleur
émoignage de
Votre amitié.

IEMÇNT IMMEDIAT
BOWS

delà defense n

DÉMOBILISÉS

PAI
et a c
de tous

nationale
ou autres
possesseurs

portez ou envoyez

a*fa banque JULES MOLINA
échéant en Janvier.

A U commerce d'alimentation
A V. et comestibles, encoignu¬
re, aux Capucins Situât excep-
n m bar-rest' meublé aux .Ca*h «■ bu "" é|Lamotno,

u'cfns.Vrale site». Malad.
r. sec-Catherine, 221.

UIIIS C extra douce. 8'95 le lit.nllILSï douce 6'85 le lit.
SAVON Marseille 72 %, 4' le kilo.
Huile et savon rendu f» de port
et d'emballage gare client, man"
dat ou c. remb«. — COMPTOIR
OLÉICOLE, à MONTPELLIER.

1,800 FK DE RENTES
nvee 109 poules Méthode «ô re¬
doublant In ponte. Not. c. 1 ttmb.
Pontlcrie Ovidor, â Marseille.

,500(ÏE8EECC paix à céd. Rap.UtTErrE Es. Noy^ïavas, Bx

ROSIER
♦
♦

♦
*
♦
♦

*
♦
♦
♦
♦
♦
♦

t

POUR VOS CADEAUX
Achetez vos BONBONS chez

O, rue Miohiel-Montaign©
«■mnflmiBmuaaMHBapii»

VOUS TROUVEREZ

Fraîcheur -Qualité -Flou marché

CHAUFFAGE - MOTEURS - INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES
K, DICIvIÏÎ, Ing.-Const", 97, Chemin de Pessac. - BORDEAUXL

Au RAYON D'OR
123, cours Victor-Hugo
(Angle rue S"-Catherine)

_ SALONS DE COIFFURE
pour DAMES

Postiches — Ondulations

Grxnd Choix de
PARFUMERIES at

Fantaisies Elégantes pour
ÉTRENNES »

A 1ICU RDC HP RenaultwCnUnC sort, usine Mars
1919 torp. 4 plac., m. en marche
a ut., éclairage électrique. JOUS-
SELIN, Immeubles, NIORT.

FEMME MENAGE sérieuse de¬mandée. 38, rue de Sauternes :
1 fr. 25, de l'heure.
rtSTSSEfHFîY à louer. Ec. Dim-
fcninerUI pied. Havas. Bx.
TfO.MESTIQUES famille d**» ch.,U Salobert, à Prejgnao (Gir<i<ù.;

' ■ '■ 1 ' " ■■■" - ■'*"«

VEUVE de fonctionnaire, 49ans, ayant un peu de for¬
tune, désire union avec M»
ayant petite situation ou of¬
ficier. — Ecrire 49,088, rue Fey-
deau, 7, PARIS.

LAVAiBO, salle à manger, dev.foyer, piano, fauteuils, lit,
bibliothèque à v. 2, r. Henri-TV.

VENTES
le tous Véhicuh

AUTOMOBILES
iemises en état garanti.Re

VOI

HP

garanties
URESNEUVES

12 HP
pédoConduite intérieure et Tqr.

ETABL" DE CONSTRUCTIONS

24, r. 14-Juillet, TAI CF-Bx

PlAXOS occasion état neuf à v.
10. rase de la Chartreuse, Bx.

VERRE A VITRE, 350 fr. la cais-se 69 feuilles,, 27 me. Ecrire :
SEVER, Agence ^ Havas, Bordx. ,

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40r VINICOLE NOUVELLE I75f
,L'b»»o T7, rue Peyronnet t'en

Clinique WASSIiRlfAKN
n» Vital-Caries, Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS îriittwiit m 1 sS»qo

w'AGONS bi-foudres neuf, suis
acheteur. Salobert, fereignac.

it„ y„li .,

Etude de M» BESSON, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
jeudi 8 janvier 1920, à 13 h., d'u¬
ne maison à quatre étages, à
Bordeaux, rue des Faussets. ».
M. à p., 17,500 fr. Indivision Mal-
let. M® Gouais-Lanos, av. prés.
Etude de M« GORIN, avoué,

13, place de la Bourse, Bx.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 8 janvier 1920, à 13 h.,
1° maison et prairie à Moulin de
Batalley, Ambarès; 2® terre à
Cadail; 3° terre à Landeuil, mê¬
me commune. M. à p., 12,835 fr.
M«» Dupuy, Mollenthiel et Du¬
bois. avoués prés.
Etude de M® V. GORIN, av. à
Bordx, place de la Bourse, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 Janvier 1920, à 13 h.,
échoppes à Bordeaux, rue Ma¬
thieu, no» 114 et 114 bis. M. à p.,
8,000 francs.
Etude de Me René TARDY, doc-
teur en droit. 57, cours de
l'Intendance, Bordeaux (suc¬
cesseur de M» Mimoso).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 6 janvier 1920, à 13 h.,
maison d'habitation 5 pièces,
grand hall vitré à la suite, rue
Prunier, 70-72, eau, gaz, électrici¬
té, 434™. M. il p., 12,000 francs.
Visite, lundi et jeudi, 14 à 16 h.
M" Bouluguet, avoué colic.

est indispensable aux Entremets
Vente en gros s

DÉPÔT de MÉLANIE, à Satnt-Médaril-en-Jalles (Gironde).

TUBERCULOSE ments grrtutts8110
Boucaud, spécialiste. Marmande (Lot-et-Garonne).
/nuiitst iip? cl/eti iv Guriison certaine. S'adresserL/ H U I Ci uoo Vj1 HT El V EtU vV Monserand, herboriste de 1" cl..
lî, rue MuguerSc. Bordeaux. Franco contre mandat. If francs.

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
BIt-de-Piétè : diamants, argente¬
rie. btj» Beau, 81, r. Esp.d.-Lois.

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte - Catherine

Comptabilité-Anglais. Cours, 10'
p. mois â tt« heure. Cours du sa¬
medi tant4, dim. mat.etp.eoriMo.

Achetez vos CADEAUX UTILES

NÈGREVERGNEchez
5 et 7, cours de l'Intendance, n/xnr^r* n IIV

16, allées de Tourny. HUHUtflUA
Parapluies pour Daines et Messieurs - Cannes à main

Parfums et Articles Toilette, .Y.a'oquinerie «t Sacs de Daines
Trousses, Mallettes et Sacs garnis pour le voyage.

Porte-plume
ORFEVRERIE BRONZES D'ART

Christofle et Gallia. et Marbres de Carrare.

ef%UdPk épe £*% I J& "flP CONDENSE au LAIT. Gros, Export.^ra SmM B Etab" RENE WEILL, c» m-Jnfflrt, Bouton.

nivnRfîFS rapides iSFi."si SSIPS #ifasU I V W11 UImW (Consultations gratuites). Bureaux : $4. r. Rohan.Bx

60S
INSTITUT SEROTHERAPIÇUEIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-OARLE3
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignamonts sur demanda

gkSBiB» Hva par correspondance. 12 leçons à SO e. Résultat sûr.
«SP I Îm Uns Notice G franco. Société SWnoçispMqos d« Bortou, 16 r.Frëiété

806
SYPHILIS VOIES URINAIRES

Ecoulements. lietrécissements.CgstUc.Prostatite.
23,
Institut Sérothérapkiue du Sud-Ouest
(tor

etc.

UR8 IMJESIOARCE, BORDEAUX
ffil-l-» .r IlillMilT 111,1 II.I.H .NU! il.

914

l'IP.IIÈTC meubles, laines,tl nuH C i C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,75. r. J.-Carayon-Latouc, 75, Bdx.

M"~AISON à Bordx, r. Patay, 51,rev. 1,200 fr., occupée, à ven¬
dre. M® TARRAL, not., Bordx.

A VENDRE, t>ois de chauffagechêne, dêlignage, croûtes de
pin et bûches de pin. S'adres¬
ser à CROUSIL, au Monteii,
près PESSAC (Gironde).

COGNAC

LA RUCHE
C-LAVIGNE, représentant
33, rueChevalier. 33, Bordeaux
FUTA il I Efi t0U8 genresrU I MILLE» suis acheteur.
r. morel, boite postale. 213.

RIIPIIEC chêne extra, tr. sec,DuunCo fendues et sciées à
0 m. 40, rendues franco domicile,150 fr. la tonne. Livrais. Imméd.
Ecrire Abonné 214, Bordeaux.
DEMARCHEURS de métier cher-
» chent émission ou placement
titres Société l°r ordre. Ecrire :
VECTIÙS, Agence Havas, Bdx.

PROFITEZ!"
CA BAISSE!

Figues surchoix, post. 10 k., 22'.
Figues choix — 20'.
Dattes muscades — 35».
Dattes — post. 5 k., 18'.
foo c. mandat (rembt 1' en plus).
I. Charbi, 13,r.Molière,Marseille.
D C D DSENTANTS demandés
n E. r n par SENDRALY neveu.
SALON (B.-d.-R.). Fort, remises,

Alimentation à oéder, g® cent.S.-O. ; chiff. affaires, 240,000 f.
Bénéf. net, 30,000. Preneur devra
disposer de 70,000. Journal. 4893.

i

PHOTO HALL TOURNY <
2, place Tourny — Cours Clemenceau

SPECIALITES KODAKS, le meilleur
cadeau pour n'importe quel âge.

/PLUS dIVROGNES
n Poudre Janehjo, inoffensive, sans goût .

U Boite 6 fv. Ecrire Estachy, Ph,eo xC. O |W|
% 14, me Beaurepaire, 14, Paris. £|f|ij^ Guêrison rapide et certaine
Gd« Ki1® Fosse et Cie, 84 <•. Pas-St-Georges, Bx,

paris;

GROG DURIT

A VENDRE
PANNEAUX PIN

6 mètres carrés, cloués sur cinq
solives, convenant à clôture.
PRIX TRES AVANTAGEUX

S'ad. REUTER. 58, r. Lescure. Bx

phambro Louis XVI dem. Ecr.
» en indiq* prix : CAS, bur. j'.

landé demoiselle ou dame
manutention, préfér. connais¬

sant accessoires pharmacie. —

PILLET, 212, rue Ste-Çatherine.

SECRÉTAIRE
réf. de tout 1®» ord., ayant petit-
revenu, dés. pl. au pair ou mo-.l
destes appoint., secrétaire. —
veillant ou intendant chez »
mier. châtelain ou industriel en
province. Ec. à M. J. Liba.bur. y.

PERNOD FILS 68'
25,000 LITRES

stock ancien à liquider pour ex-,
poriation. LAMAIif HONIE, dé-/
positaire, 17, c. Chap.-Rouge. gx

M'OUBLIEZ PAS!!
que LOUIS, 15, rue Margaux,
Bordeaux, achète toujours les
vieux dentiers, même brisés,
jusqu'à 10 francs la dent. Ne
rien vendre sans le consulter.'

'SITUATION EN ESPAGNE
Maison importante offre belle
situation à personne habituée
aux affaires, pour diriger a
Oviedo services commerciaux et
comptabilité d'une agence de
vente de charbons mine des As-
turies. Nécessité connaître espa¬
gnol. — Ecrire en fournissant ré j
férences indiscutables à VEL-
LARI, Agence Havas, Bordeaux.;
ETNBfl fît!!!* ID (ïnôrl'son certawio»
EllLEr»'™ Demander Notice.
Codeur BOURDEAUX. Fleurance (Sort)

s ...


